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322 L'ENSÊIGNqEMENT PRIMAIRE

Les devoirs de l'instituteur envers l'Eglise

Les devoirs de l'instituteur envers l'É1 glise, en matière d'éducation, sont rexiriitifamille. Quels mont donc les devoirs de la famille envers l'Église, lorsqu'il s'agit dý 1.tion des enfants?
L'Églis a un rôle à jouer dans l'éducation, nul catholique ne sauirait le nier. Ceest inposé par sa mission providentielle, en vertu de laquelle lui appartienat l'éducationaturelle de l'homme. Cette conception n'annihile aucunement l'action de lit famille, 111.1-fait reposer l'éducation sur la double et individuelle base de la famille et de 1 gie
Cette conception est doublement exacte.
En effet, il existe dans l'homme une double vie, la vie naturelle et la vie tiurnal ai ail,le développement harmonieux de cette double vie qui forme l'être hunmain conmplet. 1.;La donc un rôle propre à jouer qui ne supprime ni n'absorbe celui de la fiamiille, nWia (luiLavec lui. Elle est, ainsi que la famille, un agent primordial de l'éducationL
Est-il nécessaire d'ajouter que la religion étant, même au point de vue huaîiitiuimportant d'éducation, l'Église joue en plus, à l'égard des familles, le rôle de p'récieuîx arn,.t "r,La religion n'est-elle pas en effet "ce lien sacré qui rapporte, qui rattachie la cratur ah( l ý-tour, l'homme à Dieu, la terre au ciel, le tomps à l'éternité, et qui, 1ar consétiuent, 4'g"il'enfant la vie présente jusqu'à la vie éternelle" (1)
Il est donc sug de conclure: que l'éducation surnaturelle que la famille aura t'ri:[,ý i,donner à l'enfant devra être donnée sous la direction et la surveillance de l'Éýgliàe; <lue L fit il r-nière devant être le principal souci de l'hommne, l'Église a un droit de surveillanace Çur i', l , l' dede l'éducation pour que cette éducation ne gêne pas en nous l'épanouissement de la tinaaT, er
Laloi de l'instruction publique de la Province de Québec fait, aux témoignage.4 de ira,.- l atiÉvêques, suffisamment large la part de l'Église dans le domaine de l'Instrucîiun ltuî,.yCe qui n'empêche pas de chercher les moyens à fai;e mieux encore, s'il y a lieu. j

MI 'iChe

Iiqt
'ShUn congrès de commissaires d'écoles à Montréal il ft

Dimanche, le 31 janvier dernier, a su lieu un important congrès des conmsaîr. haaa laïrepartis de l'Aabociation des commisions scolaires indépendantes de Montréal. 1xs 1-iia- -il,#, dinacommissions scolaires que comprend l'Aslsociation étaient présentes presqu'au compîlet. i a,la prochaine livraison de L'&niseiaement Primaire, nous publierons un eompe-rend,îr do' .,congrès.

(1) Monseigneur Dupanloup, De L'Education, page 147.
(2) C'est pour ell, (l'Église canadienne) une joie légitime de voir fonctionner ic'i anl 'wstêine d'éducation (celui de la Province de Qubec) qui, sans tre absolument parfait et si, raîtiair mientpeut-être toutes les conditions désirfables, repose tiepandant sur une entente cordiale entr ' au-torité civile et l'autorité ecclésiastique, et ménage à cette dernière, dans l'approbation dený aaaait-ýet des méthodes, une part d'influence propre à sauvegarder les intérêts sacrés de la fiamille t, . la quesconscience et de la foi. "'Laya Paau DE Évtqua Du CANADA sua LÉU.a,.- decelà1894. 
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PIRDAGOGI13
RAPPORT DU SURINTENDANT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

POUR L'ANNI1E 191.3-141

DÉPARTEMENT DE L'INSTEtUCTIo.x PUBLIQUE

Quéhbec, 15 décemnbre 1914.
L'HoNon.ABLE M. DÉcARIE,

Secrétaire de la province,
Québec.

Mlonlsieur le Miniâlre,

J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport sur le développemnt~de l'Instruction publique dans la Province pour l'année scolaire (lui s'estterIninéele 30 juin), et je vous p)rie dle vouloir bien le saunettre laLgslature. àlaLgsAu cours de l'année dernière, un grand honneur a rejailli sur le Con-sýeil de l'Instruction publique par l'élévation de l'un de ses membres, l'ar-chevêq1ue de Québec, à la très haute digité de Cardinal de l'É~glise catho.lique, et sur deux de nos maisons d'éducation, l'lcole normale Laval quiilfu'honr d'vor eu ce prélt commle Principal et l'Université Laval dontiful'ndes professeurs éminents, et dont il est aujourd'hui le chancelier.C'est la deuxièn- e fois lue Sa Sainteté le Pape dJaigne appeler le titu-laire du siège métropolitain de Québec à faire partie du Collège de.s Car-dinaux et la nomination à ce poste élevé de Son Emninence le CardinalL.-N. Bégin, ne pouvait manquer de réjouir le peuple canadien tout entier.

LE DESSIN

lies résultats généraux obtenus par notre organisationf de l'enseigne.nient du dessin sont de plus en Plus satisfaisants.Tandis qu'autrefois cet enseignement n'était donné que danî quel-ques écoles, à quelques élèves seulement et le Plus souvent hors des heuresde classe, il se donne aujourd'hui presque partout, aux petitî et aux grandsélêves, chaque semaine et durant les heures réglemientairea des clasmes.Sauf de rares exceptions, il consistait auparavant en des copies ser-viles et sans portée, de gravures, de lithographies ou d'enluminue. Main-tenant, les élèves tr4vaillent à Pou Près exclusivement d'après nature ou

a
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d'imagination. On ne cherchait jadis qu'à obtenir, par tous ces moyens,de beaux travaux à encadrer pour les salons des parents; mais à préent,on s efforce de développer les facultés par des exercices rapides, nonbruxet variés.
De plus, tout en orientant sérieusement le dessin du côté utilitaireet industriel, on commence en maints endroits à en faire aussi un :ixi-haire précieux de toutes les études.
Rien ne démontre mieux la réalité de ces excellents résultats que lestravaux d'élèves qui affluent de partout au département et aussi les rapports fde la plupart des inspecteurs. La preuve en est encore donnée par lesderniers examens du bureau central, lesquels ont dépassé mon attente ETout cela indique à l'évidence que les titulaires religieux et laïques acomprennent mieux tout le parti que l'on peut tirer de cet enseigneenit Aet qu'ils rivalisent d'efforts pour mettre sérieusement en pratique les avis ades conférenciers, les leçons et les multiples conseils qui leur sont donnés nverbalement ou par écrit sur l'application du nouveau programme, par 1le directeur du dessin et les inspecteurs d'écoles. (
Quant à nos écoles normales, je n'ai en cette matière que des louai- zges à leur adresser. Dans toutes, l'étude du dessin a pris un essor reiar- d<quable. Aussi ai-je lieu de croire que les instituteurs et les institutrices d'sortis de ces écoles vont encore accentuer, dans la bonne direction, lapoussée générale. a
En terminant, je veux remercier particulièrement les différents ordres lereligieux d'hommes et de femmes qui, répondant à mon invitation, ont de Cetous les coins de la province délégué des représentants à des leçons spéciales im4illustrées données à Québec et à Montréal par M. Lefèvre. Ces cours departiculiers avaient été organisés à la demande de plusieurs ordres religieux à iqui voulaient que- leurs professeurs se préparassent du mieux possible, obtdurant les vacances, au nouvel enseignement. Ils ont été suivis avec la déj

plus grande attention et le plus vif intérêt. adji
Tout nous indique donc que l'enseignement du dessin est en progrès au csensible et que le temps n'est plus guère éloigné où il répondra pleinemîent amaux voux du comité catholique du conseil de l'Instruction publique et du titugouvernement. édui

MUSéE D'HISTOIRE NATURELLE que

Le musée du département a continué de se développer durant l'annéepour autant que le permettent les ressources mises à ma disposition pour aujoicet objet. Je crois même pouvoir dire que les collections dont il se compose de sisont en général les plus complètes qu'il y ait en ce qui concerne les espèces et ex]propres à la province de Québec. Par exemple, on y voit représentés I actous les mammifères de la province, moins une couple des variétés des Sa aitplus petites espèces. aurail
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J'ai acquis cette année un bon nombre de spécimens de nos oiseauxqui nous manquaient encore. Notre collection ornithologique est aujourd'-hui très importante, et, avant longtemps, elle sera complète, autant dumoins que la chose est possible. Le conservateur du musée s'appliqueà ce que chaque espèce ou variété soit représentée par le male, la femelle,les jeunes, les oufs et les nids, ce qui accroit d'autant la richesse et la valeurde la collection.
Les plantes, les mollusques, les reptiles et les insectes de la provinceforment aussi des collections très considérables et du plus grand intérêtsoit pour les naturalistes, soit en général pour les visiteurs de l'étrangeret du pays, lesquels, ainsi qu'on peut voir par le registre où ils s'inscriventau musée, sont de plus en plus nombreux surtout durant la belle saison.Aux jours de congé, l'hiver, le musée est souvent visité par les élèves desmaisons d'éducation de Québec et de Lévis qui y font connaissance avec lesessources zoologiques, botaniques et minéralogiques de la province.L'intérêt qu'ils prennent à ces visites et les connaissances qu'ils y acquiè-rent démontrent bien la valeur éducationnelle d'une institution comme lemusée où les jeunes gens peuvent voir de leur yeux les objets de la naturedont e ne connaltraient autrement la plupart que par l'image, c'est-à-dired'une façon incomplète et peu satisfaisante.

Il n'y a en ce sujet de notre musée qu'un seul point noir, si je puisdire ainsi: c'est le défaut d'espace pour installer convenablement les col-lections précieuses dont il se compose. Malgré les agrandissements suc-cessifs, cet espace est depuis longtemps devenu insuffisant et il a fallumême pour loger les spécimens en combler le couloir adjacent que le défautde lumière rend pourtant peu propre à cet objet. Il y a donc urgenceo agrandir considérablement le local du musée. Ce résultat peut êtreobtenu soit en lui consacrant tout l'étage du côté nord dont il occupedéjà une partie, soit en construisant pour son installation sur les terrainsadjacents au Palais législatif un édifice approprié et assez vaste pour suffireau développement futur. Je n'ai pas besoin d'ajouter que ce dernier projet
assurerait le mieux tous les intérêts, ceux du public comme ceux de l'ins-titution elle-même, et que la richesse de nos collections et leur importanéducationnelle en justifieraient absolument la réalisation.

Cette idée d'un édifice spécial pour le musée de l'Instruction publi-que fait songer à d'autres projets également intéressants que je crois devoirsignaler ici, au moins d'une manière sommaire.
Par exemple, aux collections d'histoire naturelle, dont le musée estaujourd'hui exclusivement formé, le public ne verrait-il pas avec beaucoupde satisfaction adjoindre une section des beaux-arts où seraient réuniesetexposéesles oeuvresdes peintres et des sculpteurs de la province de Québec.L acquisition par le gouvernement des ouvres de nos artistes pour ce muséese ait un moyen facile et très efficace d'encourager les arts en notre pays etaurait pour résultat, ici comm cela est arrivé ailleurs, de donner un élau
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considérable parmi nous à la production des travaux artistiques. IV liapas, besoin d'ajouter qju'unie exposition î;erinanentc et facilementaesI.(le cesi belles Suvres piermfettrait au pl)ie dle faire connaissance, iiainsi dire, avec les talents et meme le génie oui peuvent exister (lpt avallée du St-Laurent comme en d'autres nays, et qui, faute denur -m nt, risqueraient trop de rester à l'état rudimentaire et en tout C i i --

ASSEMBLÉES DE PROPAGANDE

Le comité protestant du Conseil de l'Instruction publique a continéla convocation, sur divers points de la province, d'assemblées de contri.buables dans le but d'activer parmi eux les progrès de l'instruction. Iedépartement de l'Instruction publique se fit représenter à ces réunionspar quelques-uns <le ses principaux officiers et les inspecteurs d'écolesprotestants furent invités à participer à ce mouvement d'ensemble, afinde renseigner les municipalités ur les devoirs que la loi leur impose.On insista dans ces assemblées de propagande sur l'utilité qu'auraitl'établissement d'écoles centrales. Le peu de densité de la population pro-testante dans les campagnes et la difficulté qu'il y a à réunir un no-bresuffisant d'enfants dans un territoire limité, rendent pour ainsi dire ne.4-saire la réunion de plusieurs arrondissements scolaires en un seul. Unegrande école centrale, par ses classes plus spacieuses et son ameublementplus complet, et par le nombre plus grand d'enfants qui la fréquentent,favorise une assistance beaucoup plus considérable, élève le niveau (lesétudes et offre par conséquent des avantages que les conférenciers firent <valoir auprès des personnes présentes aux réunions.
Il y a eu, en tout, 33 assemblées de ce genre, dans les divers comté,de Pontiac à Mégantie, et elles ont produit un excellent effet sur l'espritde la population. 

lLe gouvernement, connaissant la position particulière de la minoritéprotestante, a bien voulu offrir une allocation spéciale en faveur (le la dot"consolidation"/des écolesfrurales dans les endroits où lo besoin s'enferait desentir.

coNGis PÉDAGOGIQUES gén
<leJ'ai continué durant l'année d'organiser des congrès pédagogiques pardes institutrices de l'enseignement primaire et des commissaires d'écoles déjicatholiques. 
cnLe congrès diocésain tenu à HulI, l'été denier, était le 12e qu'avait tuteprescrit le comité catholique du Conseil de l'Instruction publique. Concue les ceux qui l'avaient précédé, il réunit un groupe nombreux de religicases leur



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

niseignantes et d'institutrices laïques habitant la partie:du«diocèse d'Otta-wa située dans la province de Québec.
D'autre part, les congrès de commissaires d'écoles catholiques ontvi rette année comme précédemment, un succès très satisfaisant. Lescurés des paroisses, les conunissaires et les secrétaires-trésoriers se sontempressés avec un zèle digne d'éloges de se rendre aux réunions qui ne.composaient pas moins de 200 à 350 personnes. J'ai tenu à y faireacte de présence pour rappeler aux auditeurs les devoirs que leur prescritl loi et pour insister sur l'importance de leurs fonctions.

Avec l'aide et la bonne volonté des inspecteurs d'écoles, ces congrèsunt cii lieu jusqu'à présent dans les districts d'inspection qui suivent:hi rairie, Farnham, Waterloo, Saint-Anselme de Dorchester, Joliette,ýaint-Ponaventure sur la Baie-des-Chaleurs, Rimouski, Trois-Rivières,Luéce, Longueuil, Roberval sur le Lac-St-Jean, la ville de Saint-Laurent,lalleyfield, Mont-Laurier, Hull, Coaticook, Sherbrooke et Saint-Jérôme.
Il importe de continuer à réunir ces congrès et je me demande si l'onne devrait pas en élargir le cadre en y convoquant, par régions, les con-til uklcs des municipalités scolaires. Aujourd'hui, seuls les commi*.mu<s, c'est-à-dire cinq personnes par paroisse, sont invitées à y prendrepart. A 'a fin de l'année scolaire, deux de ces commissaires sont remplacéspar (le nouveaux élus qui se trouvent à n'avoir pu profiter des congrèsantérieurs. En s'adressant à des contribuables qui, suivant le coursordinaire des choses, devront plus tard participer à l'administration desco1ks raroissiales, les conférenciers auraient la satisfaction de faire en-tndre leurs enseignements d'un très grand nombre de pères de famille(t de les instruire à l'avance des fonctions si délicates et en même temps sié! a s dévolues aux conumissions scolaires. les explications de la loit ' la mise en pratique des règlements produiraient dans les campagnes1(s n <ilIcurs résultats, analogues aux bons effets qu'ont eus,en agriculture,lo.nicns de la Société d'industrie laitière depuis sa formation. Le peuple(wlnadien est avide de s'instruire et l'enseignement primaire recevrait sansdoute une puissante impulsion de l'établissement du congrès régionnairedes pères de familles.

Nous vivons à une époque où les congrès sont très en vogue: congrèsagricoles, congrès pédagogiques, congrès d'hygiène, de science, etc. Engénéral, ces institutions ont un côté très pratique et sont souvent la sourcele résolutions fertiles en conséquences salutaires.
La province de Québec qui, depuis plusieurs années, se distinguepar le nombre et l'importance de ces réunions pédagogiques en a recueillidéjà Leaucoup d'avantages. Ces assemblées, en effet, n'ont pas peucontribué à assurer une formation professionnelle plus parfaite des insti-tuteurs et des institutrices et à vulgariser l'emploi des méthodes reconnuesles neilleures pour développer rapidement l'instruction des tout petits etleur faire aimer l'école.
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Le peu, de progrès des élèves a souvent pour cause l'emploi, daiis1ýbasses classes, dle jeunes personnes dont o evuri a tfsrhservices, dans les classes Suéiue.Celles-ci, en général, sont IpOII'%Il >de, titu 'aires d 'expéCrience -"'mais les classes élémentaires sont trop soi i%,Velfmuises sous lit direction der nialtresses inexpérimentées. Le manque i'liij.tiative, voire l indiffêrence que manifestent certaines comnmissionîs se.laires à c-et égardl, ou la rareté dans quelques mîaisons d'eneigeliîî.. 
1 vsutjelts b'ien pirép)arés4 à l'enseignement sont la cause de cet état de clýes.~il e.st à esp)érer qIue cette pratique regrettable de favoriser la formnatiolintellectuîelle des élèv'es des hautes classes au détriment des enfants du ritir,élémentaire disparaitra à mesure que l'on aura une connaissance plus rai.sonnée <le la plédagogie pratiqiue, car l'instruction des plus jeunes enfa,est bien celle qui requiert davantage l'emploi des personnes de tact et d'ex-périence. Lorsque ces principes seront compris et appliqués, nos leprimaires y gagneront beaucoup en efficacité et en prestige.

COURS DE VACANCES
Au reste, c'est à obtenir cette efficacité et ce prestige que travailloiltns conmmunautés religieuses dont les membres, après la fatigue des dix\mois d'enseignement, s'imposent la tâche de se rMunir, pendant les vacan-.ces d'été, pour étudier en commun les grands Problèmcts de l'éducation,.Il est venu à nia connaissance que, l'été dernier, près de 300 profils-seurs de la Congrégation des clercs de 8aint-Viateur se sont assenîl&ldans leur superbe collège de Joliette pour entendre traiter, pendant unesemaine, (les questions scolaires pleines d'actualité. En consultant leprogramme des séances, j'y ai trouvé inscrits les sujets suivants:"'Venseignement par les yeux;L'enseignement de l'histoire du Canada;Place à donner dans l'enseignement Primaire à la lutte contre l'alcool.15111e;

Matheniaties in bu8ine88 daaaea;kL'histoire naturelle à l'école primaire;-L'anglais au cours élémentaire et au cours intermédaire."Je cite cet exemple, entre plusieurs autres, pour faire voir à ceux quisont portés à regarder la province de Québec comme arriérée dans le domni-ene éducationnel, qu'elle marche au contraire dans une voie sûre, intelli-gente et progressve.
Les grandes écoles ménagères de Roberval et de Saint..Pawîalde dKamouiraka ont aussi donné, durant les vacances, et avec l'autorisa.tion de l'autorité compétente, des cours d'ense:gnement ménager con- niformes aux prescriptions et au progranm d'études adopté, par la section dfcatholique du conseil de l'Instruction publique. Au-delà de 80 religieuses-, etde congrégations différentes et plusieurs institutrices laïques diplômées dl
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accoururent, de divers pointe de la Province, dans les intitutios dnt ils'agit pour y étudier les matières du cours d'économie domestique ets dontie
pratiquement à cet enseignement spécial. Les personnes qui, après unstage de deux à trois étés consécutifs dans ce maisons, et après examen,justiflreunt (le leur compétenc en science ménagère, reçurent des brevetsnvetus de la signature du Surintendant de l'Instruction publreve.

CONon s DE L'ENSEIGNEMENT SECONDARE
L'activité si pleine de Proesse que je viens de signaler ne se voitpas seulement dans le domaine de l'enseignement primaire ou ménager,mais s'étend également jusqu'aux sphères Plus élevées de l'enseignementsupérieur.

En juin dernier, se réunissait à l'Université Laval de Québec le con-grès pro-incial de l'enseignement secondaire catholique. Des professeurséminents des deux universités de Québec et de Montréal et des vingtcollèges classiques qui font l'honneur de notre petit peuple y étudièrent etdiscutèrent plusieurs jours durant, les problè es qui intéressent l'ensei-
gnement scientifique et littéraire et les mesures les plus propres à prendrepour perfectionner le cours des études collégiales. Quatre évques prirentplce dans cette remarquable assemblée et en réhaussèrent l'importanct.Les travaux des diverses Comein: is du congrès comprenaient laformation religieuse par l'enseignentd l'enseignement littéraire dansles classes, l'enseignement scientifique, Plus spécialement celui des mathé-matiques, la formation des professeurs l'esprit de travail et de disciplineet la formation sociale des élèves.

A la séance de clôture de ces solennelles assises pédagogiques, assistaun éducateur de grande distinction, M. le chanoine Lahargou, président<le l'Alliane dee maisons d'éducation chrétienne de France, qui apportaaux représentants de l'enseignemnt secondaire de notre province l'hom-acage de l'enseignement secondaire de son pays et les félicita de vouloiraccrottre davantage che nous la force des études classiques, afin d'assurerà notre race une élite d'homme remarquables par la haute culture de leurintelligence.
Au reste, c'est ce noble but que se proposaient les fondateurs de noscollèges classiques et que leurs sucesseu ne cessent pas de poursuivre.Convatncus de la nécessité des fortes études dans un pays qui veut grandirils se sont effore, selon les circonstancs et selon les ressources pécuniaires

dont ils pouvaient disposer, de répondre aux besoins de leur époque et
d'augmenter lefficacité des cours d'études. On avait en vue cet idéal
même aux temps les plus reciés de la colonie. Dès l'époque de la mort
de Champlain, alors que la population de la Nouvelle-France était éparseet très restreinqte, les Jésuites jetrent à Québec, en qu6, les fondementsd'un collège classique, le premier du genre dans l'Amérique du Nord, puisque
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celui de Harvard, dans la Nouvelle Aingleteqle. (Ite il 1637. l:îsuite, et avec le développement dli pays, les îîîIè t s ,lilèeîtout lorsque la p)rovinice, débarrassée des obstacles (1iju li îti5U'-l'oligarchie coloniale, put obtenir l'étalissemient di (111 îîîîhî esable avec les libertés politiques qui en furenît lai eîII)Iî(1îîeîîee.I. Et, so.iréginie anglais se formèrent, dans res inaisohîs îl',('sïiti'li t, <b-s éi6t ions d 'hoummîes politiques qlui, commii e lesB a' I'- Le't o< ii îiêi, I I >neau, les Viger, les Morin, les Lafontajîte, les Taviîjle LaîaewVii.Dorion, les Caîrtier, et autres,' prirenît une piart Ibrîll:îte( i îlîîîjtîdes affaires politiques et travaillèrent à assurer la staI)ilîte il" iioer,îgouvernemental.
Au cours dtu congrès, 'Monseigneur le Ileett'ui de l'ava! lîîîîaux congressistes unîe nîouvelle fort inîtéressanîte. Il tiiitoiii:: (1:4- lation d'une école normale dle l'enseignement supérieur était eni \-ois'accomplir. Cette question est à l'étude (depuis lusieuirs aiîeintéresse grandemîent ceux qui se destinent au professorat, et la rôali-;1 i,.n'en senmble pas devoir tarder longteinps.
Quoique lcs collèges classiques ne soient lais soutîîis au vcerîti'i*<Jîdl'État, j'ai cru devoir cependant signaler à l'attenimon dle laIht~ ace congrès <le l'enseignement secondaire, afin (le faire eoniître d:a:îiles progrès (le notre province (dans tous les domainies de intuiî.

LES ÉCOLES NORMALES CA'rH0Lî(auEs

Dans le cours de l'aimée dernière a eii lieu l'inauiguration cfeides nouvelles écoles normales de filles (le .Joliette et de ~ii-'sîKamouraska. La premîière était en activité depluis près de deux ils, )II li,la mort de l'évêque dlu diocèse, Monseigneur avaiatibiiî reai 1.' eles fêtes de ]*ouverture solennelle de l'institution.Qunàl'ce e -Pascal, elle n'était encore qu'à sa prefmière année m'~sîîîttais se p<sentait au public avec un caractère spécial, celuii d'érole nortitl~ela-ménagère,, ayant le privilège d'octroyer à lit fois (les diplômes '(îh1>primaires et des diplômes d'enseignement ménager.
La province possède maintenant 14 écoles normales primaires, savoiîîr: Cles deux écoles Laval de Québec, pour filles et garçons catholiques, lesý diîNécoles Jacques-Cartier de Montréal, pour filles et garçons cat!îoliqiwî, 0Oul'école normale du collège Macdonald, de Sainte.Xine.<îe.i3ellvtiîî, po'a11 défilles et garçons protestants, les écoles pour filles catholiques dle 1Ilnous.ki.de Chicoutimi, de Nicolet, de Valleyfield, (les Trois-Rlivière'sd 1<'-uI, IvJoliette, de Saint-Hyacinthe, et l'école normale elassico-iiiéiagèîi-C de 8ahît-lePacl. 

(luiLe nombre des élèves de ces maisons d'éducation tend à aîugmenter et (udeux causes principales contribuent à ce résultat. La première, c'est qui'les parents se rendent compte de plus en plus dle Il'avantage qu'il y a pour i



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 331

une jeune fille qui veut devenir maltresse d'école, de se perfectionner dansl'art d'enseigner, en suivant les cours de pédagogie d'une école normale.i n second lieu, l'augmentation graduelle des traitements (les titu-laires p'écoles attire vers la carrière de l'enseignement un plus grand nombrede jeunes personnes. Dans les régions surtout, où l'on peut constater lesrésultats obtenus par les institutrices diplômées qui ont fait un séjour de2 à 3 ans à l'école normale, les municipalités sont portées à offrir des appoin-teents qui rendent plus lucrative la position de maîtres et de maîtresses(l'eeole.
En outre, les instituteurs qui font preuve d'aptitudes particulières(ants l'enseignement et se distinguent aussi par leur zèle et leur amour del'étude, peuvent aspirer à devenir professeurs d'écoles normales ou ins-pecteurs d'écoles.
L'on aperçoit bien, dans les écoles normales de garçons, cet attraitplus accentué vers le professorat. C'est ainsi qu'à l'école normale de Québecsur 12 brevetés pour école primaire supérieure, Il sont entrés dans l'ensei-gnement et le douzièrre Fe prépare à l'examen universitaire Et, sur 17brevetés pour école intermédiaire, trois se livrent à l'enseignemet et 14sont revenus continuer leurs cours pour obtenir le brevet supérieur.De son côté, le principal <le l'rcole normale JacquesCartier cons-tate le nombre croissant des élèves-maîtres dans les classes supérieures,et attribue cette augmentation à la plus grande facilité qui existe aujourd'hui de trouver des situations avantageu à la campagne dans les villesou chez les Frères enseignants, qui n'ont pas toujours assez de professeurs<le leur institut pour répondre aux demandes des municipalitésSur les 1,046 élèves qui ont suivi les cours des écoles normales catho-liques, 173 élèves-maitres ont fréquenté les écoles Lava! et Jacques-Cartioet 873 élèves-maîitmss, les onze autres écoles normales. Chez les gar-çons, 23 brevets Aupérieurs ont été octroyés et, chez les filles, 82 brevets dudegré supérieur et 4 d'enseignement ménager.

L excellent rapport de M. l'Inspecteur général des écoles catholiquespublie, dans ce volume, des statistiques intéresan es le nombre d'élèvesqui, ayant reçu le diplôme d'école normale, sont entrés dans l'enseignementou sont retournés à l'école pour y obtenir un brevet supérieur. Il constateque, sur 514 diplômés, 146 sont revenus suivre un cours plus élevé et 309ont embrassé la carrière du professorat, soit 97% du nombre d'élèves sortisdéfinitivement de l'école normale.
Monseigneur Baril, des Trois-Rivières, dans son rapport sur l'écolenormale qu'il dirige, fait l'intres te remarque que l'établisement desécoles normales a eu, entre autres effets, celui d'attirer vers la carrière del'enseignement un bon nombre de jeunes filles qui avaient abandonné, depuisque'ques années, la fréquentation des écoles.
'ai leu d'espérer que les catholiques des cantons de l'Est verront

avant longtemps l'établissement, à Sherbrooke, d'une école normale de

m.
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filles dont le besoin se fait vivement sentir dans cette populeuse et'intérs.sante région de la province.

LE COLLÈoE MACDONALD
L'école normale du Collège Macdonald continue avec succès l'œeuvr,de former des instituteurs et des institutrices pour les écoles protestant Sde la province et renferme un grand nombre d'élèves.
Le Dr Sinclair Laird, qui était professeur à l'université Queen, deKingston, et avait acquis la réputation d'un conférencier habile et expéri-menté en matière d'éducation, a remplacé le Dr S.-B. Sinclair, à la tôte del'école de pédagogie.
En 1913, 169 élèves ont suivi les cours normaux; 163 diplômes ontété décernés dont 113 modèles ou intermédiaires, 48 élémentaires et 2pour jardin d'enfance.
Il est à remarquer que les élèves s'efforcent d'obtenir le diplôme d'écoleintermédiaire de préférence au diplôme d'école élémentaire. C'est de leurpart une louable ambition, car ils peuvent de la sorte obtenir dans les villesde l'emploi dans les écoles primaires supérieures.
Comme les diplômés d'écoles élémentaires se font rares à la campagne,le comité protestant du Conseil de 1 Instruction publique a cru opportun,pour l'avantage de ceux qui enseignent sans avoir de brevet, d'établir uneécole d'été (Summer School) à Lachute, sous la direction du PrincipalMacburney et de l'inspecteur Rothney. 90 personnes se sont inscritesp>our suivre les cours de cette école, lesquels ont surtout été grandementprofitables à celles qui avaient déjà un ou deux années d'expériencedansl'enseignement.
Le collège Macdonald a eu la bonne fortune de recevoir cette année,de son fondateur, air William Macdonald, le cadeau d'un million de piastres.Le principal de l'institution, M. Harrison, constate que ce nouveau donporte à $7,000,000 la somme que air William a dépensée poue l'établiseoment de cette splendide école. C'est là un don princier et le nom de cegénéreux citoyen mérite d'être inscrit dans l'histoire canadienne, commecelui d'un bienfaiteur public.

Depuis quelques années, le collège Macdonald a eu la satisfaction deplacer comme experts en agriculture, dans plusieurs comtés de la provincenombre de ses gradués en science agricole. Si bien préparés par les cour(complets qu'ils ont suivis, ces agronomes rendent de grands services auxcultivateurs; ils visitent les écoles, de temps à autre, pour donner aux élèvesdes conférences sur les méthodes de culture et se font les propagateurs duprogrès agricole dans leur localité. C'est un état de choses dont les amis dde l'éducation doivent se réjouir. (à assere.)
utBoucHER DE LABautam,

Suriunendant. ci

I
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UNE SOURDE-MUETTE-AVEUGLE

CE QUE PEUT LE DÉVOUEMENT CHRÉTIEN

Il se poursuit depuis trois ans à l'Institution des Sourdes-Muettes, dir-gée par les Sours de la Providence, à Montréal, une expérience d'une excp-tionnelle importance, et qui mérite d'être consignée ici pour iep
Il aura bientôt quatre ans, M. l'abbé Deschamps, aumônier desSourdes-Muettes, découvrait dans une famille de Saint-Gédéon de Beauce,une fillette sourde-mnuette.aveugle, âgée de 16 ans, se tratnant plutôt qu'ellene marchait, et dont l'intelligence était encore absolument endormie. Lavie animale seule se manifestait Pair des cris et certains mouvements dictéspar l'instinct de vivre. Ludivine Lachance, c'est son nom, ne pouvaitni s'habiller, ni se donner aucun soin de toilette personnelle. Elle n'avaitinme Pas, comme les sourds-muets ordinaires, des yeux au service de sonâmne.

Alors que les sourds-muets éprouvent la plus grande joie à voir le pluspâle rayon de soleil, tout ce qui vit autour d'eux, et trouvent dans lesimages un moyen facile d'acquérir quelques connaissances, Ludivine étaitplongée dans une nuit profonde, et son âme, absolument en prison, nesoupçonnait nullement l'existence de son divin Créateur.
Les parents Lachance consentirent avec peine à laisser partir leurenfant pour Montréal: ils ne pouvaient s'imaginer qu'il fût porible delui donner les moindres notions de la plus élémentaire éducation. M.l'abbé Deschamnps et deux Soeurs de la Providence, qui se rendirent surplace pour étudier le cas extraordinaire de Ludivine Lachance, finirent parconvaincre les parents de cette malheureuse "Ame en prison" de la possi-bilité de faire du bien à leur enfant au point de vue de sa santé et peutrede son intelligence.

Et voilà donc, le 28 juin 1911, Ludivine Lachance, gréce au dévoue-ment des Soeurs de la Providence et à la générosité du Comité de l'ouvredes Sourds-Muets de Québec(1), installée dans la magnifique institutionde la rue Saint-Denis, à Montréal.
Qu'est-il advenu depuis trois ans, de cette enfant absolument dépourvue,mais ayant une âme créée à l'image de Dieu, et destinée au bonheur éternel.C'est un sentiment de charité chrétienne qui a engagé les RévérendesSSurs de la Providence d'entreprendre l'éducation de l'être le plusmisérable qu'on paisse s'imalginer: une enfant sou dsueue LLl.iL'une d'ells, la Révérende Soeur Angélique-Marie, qu'elle me pardonne dedonner ici son nom de religieuse, s'est mise courageusement à l'ouvre:(1) La Société de Saint-Vincent de Paul de Québec a établi. depi unî igandanun Ccanfté àî,éci qui purvoit à l'éjducation des enfants~ sourd .uets dao familles peu foitu-nt aés e I'idjoMm e Québec. En 1914, 55 enfant& sourds-muets, 28 fille et 27 garçons, ontét plcsàMontréal: les premires chus les Soeurs de la Providence et lem, mocnds chez lesCiermU.doe8aitVlateur.
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priant, étudiant, observant. Et le jour et la nuit, elle s'attacha à v'e-liauvre nmais bientôt chère Ludivime Lachaîîce. li fallut dl'abordl révéler Li i,vin hell-nôlieetpar le seul sens (lut toucer linuitier aux soins prnm Ihis ils léîetre;l'habituerit s'hîabiller, à sed(ésliabilleret lui apprewi hiiiairele.(v u i se lit paLs sans maintes peines et difficultés. Nle dévouemient et la persévéranice, soutenuîs par le sullime amour (lii salmdles à strioznphire,ît (les oblstatcles tenus pour insurmontables par toi,.Voiri les progrès accomplis en trois ans l)ar Luîlîiîe(l):

Pretitêre tinnée

P endant (-ette année, dles exerciees gynastiquies tels que:J.- Marquer le lias sur place, la pointe <lut pied, les talons l'unî a;ur.-,l'autre, sauiteýr sur la pointe du pied, les pieds ensemble.2.- Plier les geno>ux, l'n après l'autre, plier les deux jgenouLX eiselil.3-- Se plier le buste vit avant, eii arrière, sur le ('ôté droit et le tgauche.
4.- Leveýtr les bras hiorizo ntaleient, verticalemnit, appuyer les piuiiîsur les hanches, toucher la terre avec le bout (les doigts.Ses mîemîbres étant enkilosés, ces exercices lui firent u bien nb.(Jîî lui a aussi applris les éléments premiiers dle l'éducationî ehrêtivww.iElle ignorait tout.

Deurièn annéue

Pendant sa deuxième année d'étude, l'enfant a appris 60> mots uuellepeut reproduire par signes;, comaprenahnt parfaitement ce (lue ces m is sigiii-fient.
ExEuc'CES D'OBSEUVATION,: Séparer (les pailles d'aveL d-i erlvde plapier et les enfiler ceane suit: une p)aille et un papier. ('es ebiaiiiîýont >,ervi de décoration.
OCUPATION MANUELLE: Tresser <les paniers avec <lu joînc. Parfiler-.Carder.
Modleler avec <le la pla8ticine. Enfiler (les perles. Ce programmeîiconsidérable, si l'on tient compte du point de départ, a été rempli em dpide trois miois de repos, (lue Ludivine dut prendre pour cause de mnalalio.

Troime ait née
Nomenclature: 130 mots.
C'es mots ont été appris occasionnellement. Elle peut inaintcnamîtdenmander par signes, tout ce dont elle a besoin: mets, vêtements, objetsdont elle se sert au travail.

(l, En décemîbre 1914, j'ai visité la clams de Lîidiviae Latbjince et ai vu a dêv, i--et habile niattresse à l'oeuvre. Ce que cette pauvre enfant a appris eii trois ans, en dépit duimauté plus délicate, nia vraiment étonné.
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Courtes prières apprises par signes: "Jésus, je vous aime" (Elle bajsle crucifix) "Mon Dieu! bénissez ma classe.-Mon Dieu! bénissez ma nour-riture. Mon Dieul je vous remercie". Elle aime à mettre son voile pouraller à la chapelle.
EXERCICES D'OBSERvATION: Distinction des formes et des longueuisAlphabet "Braille": Elle distingue les cinq premières lettres de l'alphalweElle palpe une lettre "Braille" et elle fait la lettre dactylographiqueTRAvAUX MANUELs: Empaillage de chaises. Tapis tressés et COu.,.Petites corbeilles de jonc (tssées). Fleurs artificielles.
GYMNASTIQuE avec les massues et avec l'appareil: "The StandardWrightly Exereiser".
DÉLASSEMENT: Marche en plein air, trois fois par jour.Ludivine est sous les soins de deux médecins dont l'un est spécialistepour le nez, la gorge et les oreilles. Elle reçoit des traitements médictixdurant une heure chaque jour, souffrant de débilité générale.Ces progrès de trois années, progrès que nous avons pu constaterpersonnellement, sont tout simplement merveilleux.
Pour apprécier à son mérite la tAche accomplie par les dévouées S<4ursde la Providence, il faut se rappeler dans quel état Ludivine Lachance -ttrouvée par M. l'abbé Deschamps, en 1911.
De cette maheureuse infirme, masse inerte, plongée dans les plu,profondes ténèbres de l'ignorance, la Sour qui lui fut donnée pour nultrplutôt pour mère, pour guide de tous les instants du jour et de la nuit, suten moins de trois ans, faire une jeune fille d'une exquise propreté, s'habil-lant elle-même, seule, veillant à sa toilette, marchant et se conduisant sai,,le secours de personne à travers la maison. Plus que cela, 'éducati,,nintellectuelle, morale et religieuse de Ludivine est ébauchée, com ie leii-dique le programme ci-dessus. J'ai été témoin des surprises et e,joies de Ludivine, chaque fois qu'elle réussissait à remplir une tAcheindiquée par sa mattresse ou à vaincre une difficulté proposée. J'aivu sa figure s'épanouir lorsqu'on l'invita à s'agenouiller devant un petitoratoire. Cette Ane "en prison" peut déjà franchir les épaiss muraillesqui lui défendaient naguère toute excursion dans le domaine intel-lectuel ou moral. Les lumières de la Foi et les rayons de l'Espérance conu-mencent à ensoleiller cette intelligence encore hier plongée dans l'obscurité.Héass! jamais ses yeux ne s'ouvriront à la lumière du jour; jamais seaoreilles n'entendront la voix de son père et de sa mère; jamais ses lèvresn'articuleront une parole humaine. ;

Mais au moins, grâce au sale pieux et intelligent d'une dévouée Reli- pgieuse, grâce à une science pédagogique spéc!ale admirable, Ludivine La-chance verra bientôt clair en son Ame qui jouira du don de Dieu, sera capa-be de connatre, aimer et servir librement son Créateur et son Rédempteur. fiLes Soeurs de la Providence, par l'une d'entre elles, écrivent depuistrois ans la page la plus admirable de l'histoire de l'enseignement au Cana-da, a- début du vingtième siècle.
C-y. MAOnAN
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La Colonisation
FAISONS-LÀ ENTRER DANS LES RÊvEs D'AVENIR

Une question vitale pour notre peuple que nous devrions traiter aveclne à l'école et servir aux enfants de toutes les manières possible, afin deles en pénétrer, c'est la Colonisation, la conquête de fermes nouvelles partous ces forts jeunes gens de nos campagnes qui ne trouvent pas le placeà la terre paternelle.
La leçon de géographie devrait y toucher, en indiquant nos régionsfertiles qui attendent des bras; l'histoire du Canada en montrant les an-cêtres défricheurs de patrie et bâtisseurs d'églises; le Manuel d'Agrieulture,la dictée, le calcul, tout peut y conduire, si l'on se sent au cœur l'apostolatde l'Emparons..p« du 8ol et du Je me souviens, nos devises nationales."Je me ouvienques. set pourtant, comme on oublie, comme on n'imite-pas nos héroïques Pères, venus de la Vendée, du Poitou de la Bretagne etde la Normandie ouvrir nosforêtsàla civilisation;co onignore ces autresgrands courageux, encore vivants ou à peine disparus, qui semèrent les pa-misses canadiennes dans les Cantons de l'Est, dans le Nord et dans le basSaint-Laurent.

Peut-on assez lire et faire lire ce roman de tant de nos villages, ce livrede gloire et de santé, ce "Jean Rivard" qui nous attache, qui nous entranepar l'exemple, qui nous pousse loin des villes aux fiera travaux des champs...Si l'on avait gardé tous nos gens à la terre, au ieu de les asr couriraux États-Unis et dans les villes, au lieu de 1,032,000 de population ruraleque nous avions en 1911, les 977,000 cultivate3 de 1871 auraient donnéaprès 40 ans trois ou quatre millions de fernaers das Québec-aior quel'augmentation n'a été que de 55,0001 en 40 ansl avec nos grandes famillesMais, où loger ces millions d'agriculteurs? Lisez seulement les magni-fiques brochures de feu M. Alfred Pelland, ou le Témsuamin la Maa-PMia, la Gaapésie, et surtout l'Abitbi; où l'on pourrait tailler plusieurs di-ocêses et même, dit-on, une autre province de Québea ?
Les vieilles parosses Pourraient essaimer au plus près, dans ces régionsnouvelles:les colons de la région de Québec raient dans les terres du Lac-Saint-Jean ou du bas du fleuve, ceux de Montréal, au Témiscamingue ouau grand Ab tibi, sur le parcours du Transcontinental.Faisons connaître ces régions dès l'éco!e, alors que les enfants dessi-nent déjà leurs rêves d'avenir. Offrons à leurs regards émerve s cespages d'espérance, agrémentées de jolies gravures et pleines de émoignagesde co'ons heureux de leur prospérité.

Et peut-être, lorsqu'on demandera aux enfanta quelle sera leur carrièrefuture, .'on verra moins de cm petites têtes fascinées par les occupations duvoiturier, du taillf ur, de comie ou même du charretier; il germera encore2
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danm notre forte race de petits Jean Rivard prêts à conquér:r de haute luttela ferme de l'avenir sur des terres nouvelles que leur vieîle paroiaue ne leuroffre plus. Ce sera autant d'arraché à la rue et de conservé à la, santé,aux traditions pures, à la foi simple des campagnes et loin des coenvoiteset des misères des grandes villes: l'instituteur aura écrit une belle page aui ývre de la Patr e.
Montréal, février 1915

YVES Noar.

Le rôle du CatOckhte

Je n'oublierai jamais le spectacle que m'offraient ces enfants quandjeleur parlais; tous ces regarde vifs et brillants, fixés sur impaLssaient un mniroir de leurs âmes que traversait en ce moment la paroledivine comme le rayon de solei: traverse le pur cristal; c'était vraimnuetle nircir c'c Dieu la vérité s'y r4fléchissait avec éclat; on sentait I aecen plisE»: (rnt de cette nystéiieuse parole de l'éterne: et divin arnour,Pattr, ret-elasli ea parvulis. ( haque parole, comme un rayon rçWili,,7saitsur ces visages, se réfléchissait sur ces vives physiononies; ils m'en renvoy- gaient la lumnière; j'en étais éclairée moi-mêmne Un vieil auteur a trouvéun mot charmant pour peindre saint François de Sales faisant le catéchisene: ci"Il regardait son petit monde et son petit monde le regardait". Que (le dgrâce il y a dans ce mot. Commne ce regard miutuel du catéchiste et desenfants indique bien cette mutuelle pénétration des âmes qui n'a lieu nuillepart ailleurs au même degré, parce que nulle part ai leurs la vérité ne trouvedes â» (5 Si ouvcrtes, si accomplies, si bien faites pour recevoir les mystères e
du ciel, pour boire la première rosée de la grâce et de l'amour. .......... hl

MONSEIGNEUR DUPANLOUP. e
Of

Pedagoglc orge nization of uchools

(Regulationa of the Caiholhe Commffle)

1.-MonAL AND RELIOJOUS INSTRaUCTION -ReigioUa "natructý.on shaîl
hold the pr neipal place among the subjects of the Course, and shal. be
rcgular y given in every school.

'I he catecism lessons of children prepar ng for their first communion 1",shail receive special attention. When it is deemed necessary, childrenpreparing for their first communion shall be exempted from a part of the &j
othut r claffs e>x( riues toifle

pie d
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It ia the duty of the teacher to foilow the advice of the Parish Prisetin'alI that concemn the moral and religious conduct of ail bis pup laII.-C~.saî.~cA OIFo PPpLB.-..n schoo:s having only one teacher,there should flot be too many c:asses.
Teachers Who divide thefr achools into too many clases, divide theirtime and energy, and find it difficuit, if flot impoaa:be, to maintain order.Four divisions for ellementary schools Of the second grade, and three,for those of the firat grade are* quite sufficient. In these classes or d vi-s cms thera shou'd be no subdi vISIOns; except perhaps in the firat year-inwhich, in Case of necessity sPecial instruction may be given to, the leaatadvanced eblidren. The Model Schoo Course and the Academy Courseshould each have flot more than two divisions.When two teachers ame employe<j in an elementary schoo', the headteacher shall exercise an active supervision over the teaching given to ailthe pupila of the school, but he shail take the third and fourth years underbis special control, whie bis assistant shah! taire the fitat and second.If there be but one cias in the model sehool course, the teachcr of th sclama shall a.'so teach the pupi's of the fourth year, i. e. those of the secondgrade of the elemnentary courue.

In any year of the course, pupi's of average intelligence and appi*ca-dion should be able to pas ini the subjets assigned to that year. n many
cases howevcr, and principally in the elinlentary schools of the ruraldistricts, where attendane s l irregular and teachers are obliged to attendto several classes at the sanie tim3,, pupils w 1 bc founJ whtosa knawed.4olis not sufficient to perm:t of their being promoted with advantage to thein-selves; such pupi.s should b.ý oh iged to remain a second year in the sanie

The teacher should whenever possible, tearlh two, or in certa'n suh-jects, even three classes at once, in order that the largest possible nuniberof pupils may, at ail t.rnes, benefit by bis cxplanat:or18.

L'école primaire au Lac St-Jean
(Repo"u du "Progrba du Saguenay")

19 décembre, 1914.Le directeur. du P~rb du Saguemy, en date du 13 du courant, me prie de regarder dansma carnons et de m'amsurer si je n'y trouverais pas un artick pour son numéro de NoîllAh, mes cartonsl is sont encore plus à e que mon gousset. Cependant, comment pour.Plisaje refuser à mon excellent ami une ioute petite collaborattion, à la seule lin de lui témoignertoute mon estime, toute mon admiration pour l'oeuvra ai belle que le Progrdw, notre organe, acom.Pât dan le "royaume du Saguenay".
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Mais que vous dirais-je ?
J'arrive à l'instant, 4 heures de relevée, d'une semaine de visites dans les bonnes écoles (leSaint-Jérôme, de Saint-Gédéon et de Sainte-Croix. Je suis encore tout pris de mes fonctioniet puis-je parler d'autres choses que du progrès des écoles de mon district, du dévouement de@institutrices, de la bonne volonté des commissaires d'écoles.
Je ne sais trop bi je me fais illusion, mais le comté du Lac Saint-Jean me semble se clar, ence moment, au point de vue de l'instruction, au premier rang des comtés les plus avancées d ettprovince.
Les écoles de SaintGédéon, de Chambord, de Saint-François de Sales, de Sainîte.-I.ti,d'Albanel, de Normandie, de Saint-Jérome, de Saint-Henri de Taillon, etc., etc., il faudri lenommer presque toutes-ne le cèdent en rien sous le rapport du confort et de l'hygiène etuplus belles écoles rurales du pays.
La moyenne des salaires est de g200, alors qu'elle était de g117, en 19014. Partout leswtutrices rivalisent de zèle, et je me demande souvent comment pourrait-on récompenser le néritde la grande majorité d'entre elles. Elles sont étonnantes de force et d'énergie, nos petites ns.titutrices; elles accomplissent des merveilles. Mais questionnes-les donc, M. l'inspecteur, medisait encore cette semaine une toute petite normalienne de dix-sept ans, aux yeux clairs san&doute! ..... et les enfants à leur tour de me regarder avec un geste de défi qui voulait dire: masa&Ne donc, monEieur, et vous vous ferez plaisir....

Oui, depuis quelques années le nombre de nos bonnes institutrices s'est augmenté consid.tablement grâce à l'établissement des couvents dans nos villages et à notre école normale, surtout.Cet automne j'ai demandé aux institutfices de bien vouloir cultiver un petit jardin à côté del'école afin de faire aimer le travail manuel, afin de faire aimer l'agriculture, afin de faire aimer làterre et d'y retenir la jeunesse, trop éprise de la vie des villes. Toujours soumises, elles ont acceptégénéreusement ce sacrifice pour l'amour de enfants.....et de la patrie. Puisse notre clmdirigeante apprécier ce nouveau mérite de nos institutrices.
Las commissaires d'écoles et votre humble serviteur, tous deux admirablement secondés dua clairé de messieurs les curds, - seont donc mis dans un effort commun pour le sues de l'il*tructlo, dam es comté.
Tout dans l'écoe et autour de l'école doit être beau, gai et vivifiant. Relever le niveau del'instruction primaire comporte l'établisment de grandes écoles, propres et bien éclairées, avecjardins, fleurs et arbres d'ornemente, et, comme couronnement, partout des institutrices rel.Oum et laïques comme les cinquante éducatrices émérits que poade déjà le comté du licSait-Jean.
L'école, après l'P<lis, et la principale pierre fondamentale de la société.

EDOUARD Boir.
Insp. d'écas

el

UN GRAVE PROBLÉME di

Là quasrioN Du Yaàra àne Ns L'Ounmmo el
aitNon lecteurs conniaiset la situation qui set faite aux Canadiens français de l'Onta" apdepuis 1912. alors que le fameux règlement 17 (ut imposé aux écoles bilingues de cette proviwuý -dcoies fréquentées en majorité par des élèves dont le français est la langue maternelle. Ce r-g.ment antionstitutionnel et anti-pédagogique abolit virtuellement l'usage du français comme iltéhicule d'enseignement dans les écoles sépardes-bingue, doks, nousa le répétons, (r. l'Aquentées par une majorité d'élèves canadins-français. BeNos compatriotes d'Ontario ont protesté contre ce règlement tyrannique, qui décrète ate i.que les écoles bilingues subiront double inspection: celle de l'inspecteur catholique et celle de
En
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(l 'inspecteur protestant. 1ls continuent à Protester, depuis trois ans, mais sans succès. Cepen.18, dant, les Canadiens français d'Ontario Ont Pour eux le droit, la justice, la raison et la constitu.le@ tion. En réclamant le droit de faire enseigner le français dans les écoles que fréquentent leurs
enfants, nos compatriotes de la province soeur agissent donc dans la limite de leur devoir le plusitrct, celui de défendre l'avenir même de leur nationalité.Dans oeu derniers temps, la province de Québec a élevé la voix aven noblesse et dignité,mais aussi avec force, en faveur des opprimés d'Ontario. Dans la livraison de janvier, nous avonsif dit un mot de la grande réunion convoquée à Montréal par l'A. C. J. C. en faveur de nos malheu-c, reux oompatriotes. Aujourd'hui, nous croyons devoir publier à titre documentaire, et pour l'hWsroir:

1IO. L'exposé juilique de la question par M. le Sénateur Belcourt, à la réunion au MonumentNational, à Montréal, le 21 décembre 1914;M. Le discours prononcé par Sa Grandeur Monseigneur Bruchési, archevêque de Montréal,ila même réunion;
3*- la lettre adressée à Monseigneur Bruchési, à l'occason de son discours, par Son Ensinene4* lem paroles prononcées par Sir Lomer Gouin sur le parquet de l'Assemblée Légilativee faveur de la minorité d'Ontario, paroles acclamées par toute le Chambre, le 1l janvier 1918;J-5*. Le texte de la résolution proposée à l'Assemblée législative de Québec par deux députésde langue anglais, MM. Bullock et Finnie, et adoptée à l'unanimité le 13 janvier 1915. (1)V~. L'appel chaleureux de l'Association Catholique de la Jeunesse Canadienne.f a

aCanadiens français en faveur de le minorité d'Ontario. Ce fier appel a été entendu, et dewcu les points de la province l'on y répond généreuseinent. Nous sommes convaincu que noslecteurs ns resteront pas indifférental au noble geste de l'A. C. J. C. (2)les Canadiens français d'Ontario ont le droit de faire enseigner la langue franga leursenflants dans les écoles qu'ils soutiennent de leur argent.
1.EXa'ORg DE LA QUESTION PARi M. LE SÉNATEUX N.-A BELCOUET (Extrait d'un disciours

prononcé à Moutyda le 21 déembfre 1914).

R*1menw XVII
D'après le règlement 17, l'usage de la langue française, comme langue d'instruction ou decefmmunication, ou comme sujet d'étude n'est permis dams aucune des classes des écoles appeléslingliah-French (quelle ironie!1) qu'aux conditions suivantes:1-L'approbation pour chaque école et pour chaque class dans chaque école de l'Inspecteoen chef.
2-L'approbation par le Département de l'approbation de I'Inspeteur.on.xJW.3--La déclaration officielle par le Département que l'écolle ou la class où l'on veut se servirdu français est une claes ou une école bilingue.
Uns écol où 78% des élèves sont Canadiens français, même uns école où tous les élèves sotCanadiens français, n'est pas et ne peut être une école anglaise.françaa à moins qu'il n'en soitainsi décrété par l'inspecteur en chef, et tant que tel décret de l'inspecteur en chef n'a Pas étéapprouvé officiellement par le Département.

(1) le 25 janvier, sous la présidence de Son É mineace le Csrdinal Bégin, a eu lieu àl'Université Leval, une importante démonitration organisée par le comité régional québecqois del'A. C. J. C. A cette réunion, Son Éminence Je Cardinal de Québec, l'honorable sénlateurBelcourt, les honorables MM. T. Chapais, A. Turgeon, M. Armand Lavergne, M. P. P., et14. Oscar Hlanel adressèrent la pas oIe en faveur des Canadiens français d'Ontauio.(2) Dans une prochaine livraison, nous publieromi un extrait de lettre de S. 0i. MirFinard ainsi qu'unt lettre de Mgr Gosselin, recteur de l'Université Laval.
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Veut- voyez que le WCoyen est eirile et certrin. Çueicue le fait foit vrai et maniifete, lbdirertent c'a cu'é rier le fait et il r'y a flue Terr 1 dite. "Ifir.il0 Io Cfireda".Je vous trouverai der@ pir~atant que je n'asi rulin ent etgirê la Fortte du rigkmeint

L'OBJET DU IICr<vE

Ce ritrfle nt, d-FrEF <'e PO riolixité< et e'u lrrire ti cuillé et, ertortillé qui lie&tirgue, r(duit à Pu valfurrt à ra eiifertion verift l fct, a rou cel1ut et ruts i our reaultît ii (%i1111aieonne le rarr elle, la rroperilltion ccD vpPte de l'uFre e e a lrfue fretrçriee «v Zre for pte iutnction et de cc rn-uriention ou ccrrne asujet d'('ttde ders, tcutea lea éeelea rouf- le eCtI<.e durèrerteurent de l'Inttrucîior publique de la rrovirce d'Crterio. Il n'est t douteux que c'PmtlM le lFut qu'on a'eat rrororé et il et égaîcirent certoin que le a oyen qu'en a en-ployé tera ri n rM.ton-cnt etfeaee. La preuve du but qu'on s'est rrorcaé ne fait pas défaut. Je rie vous en cite.rai qu'une, qui, voua l'admettre&, est toute concluante.

Lis ItAPoM Dze Ixaeoeu
l-e règlement 17 pourvoit à la nomination de aix inspecteura, trois Csradiens rnglim ettrois Canadiena français. Il y a un an cea six increcteuca furent chargés de faire un rap[ <'ci surle fonrtionnerrent et l'effeacité du raigictrent 17. Le rapport contient, entre autrea, la cOnusiC nesuivante:
"An attempt to gradually eliminate thes French language froin the Engliah.French Frllools.'

<Sagned) Bridaacnay,
GABOUImy,
Ir4oAL1,
PAYMENT.
SAINT-JACQUes,

Comme voua le voyez, lea inspecteurs anglaia, c'est-àdire leu bourreaux nommés pour étra.gler la langue française, ont trouvé trop odieuse la tiche qu'on leur avait asignés.

Daorr NATUREEL

Le règlement 17 viole le droit naturel, parcs que:1-il nie le droit que chacun a d'user de aon lien à son avantage, est--ir du droit qu'aile contribuable scolaire que sa contribution mcolaire aoit ewployée d'aprèsi son désir et suivantce qu'il conFidère dtre son devoir. le règlement 17 conatitue une violation de la loi naturellesur laquelle repose le droit de prepriété.2-Le règlement 17 Constitue également une violation de la loi naturelle qui donne auxparente le droit, Con-me il leur impose le devoir, d'instruire leurs enfants. En vertu de la loinaturelle les parente ont l'obligation d'élever, d'instruire leurs enfanta. En vertu dea loi@ quirégimient les socétés Civiliséea, Celles-ci ont le devoir d'employer jet, impôts et lee contrihutinesscolaire@ à l'éducation des enfanta, d'après les désirs des parents. La législation humaine ne Wpourra jamais abolir le droit naturel des parents eur l'éducation de leurs enfants. Le devailtfimposé -u parents a pour corollaire le droit de déterminer la quantité et la qualité &'éduconaià étre données à leurs enfanta.a
Ce principe a d'ailleurs été sanctionné par la législation scolaire ontarienne elle.nfi,,e tautpour les écoles publiques que peur les écclet, sparées, p uisque les m(rrorstions scolaires ont seulerle droit d'in-gicser, de percevoir et d'administrer les contributions scolaires. f8-re plus le règleurent l-, viole le droit naturel qu'a tout bcon ne de pale langue mrater.nelle. Le droit à la langue maternelle est auss sacré que le droit à la vie, à la lumière du soleil,
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à la liberté, et à l'intégrité du corps, de la mentalité, de la bonne réputation de chacun. Ua languematernelle est un des attributs de la liberté individuelle que la civilisation nodene a partout,ecannu et sanctionné. Ontario est le seul endroit danif tout l'Empire britannique où~ l'on aitemyé à priver le sujet de l'usage, de sa langue maternelle. Aux Indek. dans l'AIrique du Sud,dans toutes les poissessionts britanniques, non Seulement on n'a pas tenté de priver les popula-tions de leur langue maternelle, mais l'usage en a été partout sanctionné et premiu.A ceux qui prétendent qu'il n'y a pas de loi positive pour essurer aux Cant diens françaisl'usage de leur langue, il suffit de répondre qu'il n'ust pas né'cessaire d'aucune If i positive poursaurerce droit. Est-il quelque part dlanm' 1'l. rpire britannique une diF posit ion lCigislatie tenrt ifn-cant l'usage de la langue anglaise? Le droit que tout peuple a à l'usage de sa langue n'a pris dejase meilleure ni plus solide que le droit naturel.

DRIOIT HISTORIQUE 0OU ACQUIS
Lie tout temps avant la Confédération, il y avait dans lem cenrex cana<iensfrançaiti pluspart iculièrcment dl Lns l'ouest de la pravince d'Ont trio> des écffles o'ý l'or' n'enseignitit guère queile françaiis, ayant dus professeurs français et l'us igo libre et incontesté de livres français. et celaà la connaissance, avec l'assistance e- la coopération du Déparienient de l'instruction publique.Depuis la Confédération, cem écoles ont continué à exister et èe sont multipliées, avec cettedifférence cependant que partout on y a en."eigné la langue anglais.En outra, il y a pltu de 25 ans, le Déâparte nent de l'Instru3tion pu)lique a créé et orgatni'ta MrOISI bilinguei <Eng!iih.Frencli) ave 1 <le- insâtuteurs et dei inspecteure bi'ingues, le Départe-ment leur donnant son aide mo ttérielle et sa coopération. L'ecistence de ces écoleai françaises,ayant la Confédération, anglaises-françai.is depuis, tel que je viens de le décrire, a été iataon.danunent prouvée par le témoignage de personnes qui out étudié et qui ont fréquenté ces écoles,comme élèves et comme instituteurs avant et depuis la Confédération, de même que par lesrapporté#, archives et documenta publics du Département de l'Éducation. Je me permettraiulement de vous référer à l'Hodgins Hiâtory of Separate Sehools in Ontario", pages 183t-190.Puis la lettre bien claire et bien explicite du Dr Ryersaa, le créateur du système scolaire del6 province d'Ontario,, et qui a laissé La réputation d'avoir été un éducateur de premier ordre.Voici ce qu'il écrivait le 21 avril 1857, à des, comnmisaires d'écoles dans le comté de Glengarry:"1havo the honnur to state in reply to your latter of the tlth ms t, ticat the French is the. reco-gisedl language in this country, as weU s the English, it is quite fit and proper for tîte Trustee@te Allont both languages ta ho taught ln thoir Rechads te> chîldren wlaose parents may deRire themtoloira both."

Sir Oliver Mowatt, à la Législature d'Ontario, 1890, m'exprimait cotiu suit:"The liverniment wanted English ta ho loarned by thte French portion of the population,but they wanteJ them also to bc friends. Nothing couId ho gained by prosceribing the French,languago in the sehools, but a great deal sas ta ho gained if they recognize<t to a certain extent theuse of that language in the achools. The French population eontributed to the support of theichool8 and the objet eaught couid ho secured a thou',and times mcme cffectually by rempectingtheir prejudicem, Ly rempecting their love for their lenguage, ly respecting their ficire that theirchildren should ho tauglit their own toangute, t han by adopt ing a coereivc policey. (cheerg). Hewanîcl the french children to learn thcir langhtege, ta study tîteir language, ta read books in theïrlanxuagt', and hce wanted themni aIl tu situd 'v thov langnuag and literature of Etngland. TIse objectshmed ut could neyer ho accotnplilied. by ('xhbi)ting a spirit of hoi.tility to tIbol'renclhprpitin.Cerîainly not by proscribing the ue of Fre'nch in the weIta, le."Et mir Geoirge Mm.a à lit même occasion, disait:*'It ie proper, it is just, it is desirable, it la naturel thiit the child whose motîter tangue lal"reli mhoidd letre, the Englisih language by tIlie intermo<liary of his motîjer tongue".Maiw la plus éloquente (le toutes les admissions est bien celle de sir James Whitney lui-même,cadenue dlans la lettre suivante du 2.5 juillet 1911, adressée à NI. l'abbé Chaine, curé d'Amnprior,Ont;
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"Iteveýrc,î, and< Dear sir,
1 uni directed by tice Prime Miniiiter, sir Junies %lîitney, to acknnwledge your letter if i,21st andint state tîjat ijo ehange lias been mode ini the sehoitol law or the Department Regulîît i,,affectiîîg the study of tuie Frenchi language iii the selioole.1 an, directeil to point out that "thie question is unte entirely uîîder the cî,n1rol of the l~rut Trus;tMe".

(S q/uil) A. IL tU. ('o.qu 1l<>iN,

Dept. MJie,. vf);iîcîî,

DROInT CONt,'1îi 'l' INEL

Je n'ai pas l'intention, lors mêéme que j'en aurais le temps et que voums voudriez bien y rtt",la patience voulue, de traiter le point de vute constitutionnel qui, pour le momtent, à cause (1litigactuellement devant les tribunaux d'Ontario, revêt plutfl le caractère exclusivement juirilîitsJe ineiferai que vous indiquer les sources du droit sur lesquelles noef appuyonsc linsprétenitions.l---Sction 9t3, sous-section 1 et 3. Acte de l'A. Bl. du N."In and for each Province, tlie Legislature May exelusively inako laws iii relation ti e,"t(ion, subject and according to the following provisions:.-
"I.-Nothing iii any much law sall preîudicially effeet any right and privilege witc respect*'to denorninations sehools whicl, any clam of persons have by law in tlîe Province at the Unie,1."3.-When in any Province a systemn of Separate or dissentient schools exists by law at tie"Union or in thereafter established by the Legisature of the Province, ant appeal sall lie tec thie"Governor-Ge,,eral in ('ouncil front an>' set or decision of an>' provincial sut horit>' affecting a"right or privilege of tlie Protestant or Roman Catholic minority of the Qiteen's subjects in tela-."tions toi education."

Nous disons que le droit d'enseigner la langue et dle s'en servir dansi certaines écoles, écalesfrançaises avant la Confédération et comme langue d'enseignement et de communication dans touteles clasesu anglaises-françaises depuis, est un droit ou privilège acquis par certains sujets de SaMajesté, c'est-à-dire par la minorité canadienne d'origine française dans la Province d'Ontari,droit qui a été continuellement en usage et formellement reconnu dans les écoles établies par cetteminorité en ve'rtu de la loii.
leis 1oscetuc et 3 sont amplement suffisantes pour protéger nos privilèges édurauiî,a.ne contre tout acte d'aucune autorité provinciale affectent tel droit oià privilège partout uoù unsystknie d'écoles méparéesst été établi avant ou depuis la Connfédération. Voir opinion de Richiard,,filake & <rcccks llodgins, p. 187. "llistory of Seperate Sehools in Onteirio."La protierit in (le la langue française dans les écoles d'Ontario constitue une absurdité légaleet ecnstitutionneclle aussi certaine que le serait la proscription de la langue anglaise dans les écolesde la Privite de Québec. L'usage de la langue anglaise dans les écoles de cette dernière n'a puasde bise'cn>iui,,,e autre n meilleure quercelle que possède l'usage de la langue françaiiscdlans le, ée<,les <le lit pro'vinee 'Ontarin.

2-Seeîti,, 133 Il. N. A. Act.
''Fithler th l'i iglili or the, F'rench language nma lic qued in tîce Debîites iuu th liIoi.e ef''Iarit.iieu, ''f ( 'î,eiîdciitl o te lcumc of t(lie Legit.lîttlire <if Quettec; atal boîl, t lic.e laligtiages C'diall le u,'eu ini tle renblicîtive reçurds and journals of the Iloubes; and either of those lâtigiagee-May' te ie, l ty aîiy lermcii ur iii atly pleading or poere in it is<uiîig froct any Court <cf Ctiîiiada''est: llilieci un-ler tdlis Art, aned iii or fcont aIl or any of thLe Courts of Quebc. The Acis et flie* Parliantent <if (tiiiiiîcia îîî,<l of th lu'Iegislature of QueLec cîhaîl be printedl and îmubliblhed ini toth toi

1.A S<'eîiî,,c 134 esit une disposition faîite' dis l'intérêt gé1néral et pour <ne servir du jargon parle- 1hfniectitîre 'lour l'avantage général <lu Canada''. C'et te disposit ion, cuomme toute attire' (lu pireniême genîr,', promIulguée danrs l'intérêt général, direct ou indirect, du Dominion, lie et obtlige alitoutes, les, tri, i,'.
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Iinsii, le pouvoir ti' ligéféreýr cai litati ère d'instruction publlique, votfq:ré par la 8et ion 93,a sté et Sera toujours sujet et limité pur les d ispositlions (le la section 13:1.La prohibition (le la langue anglailie, ou de la langue française, comfahtiague (l'instructionou ýoniîme sujet ud'étudîe (latn les écoles de Québcelou d'Ontario. conîstitueraiit uie violation dert .section 13.3, qlui déclare les d]eux langues officielles.

L. i uitb: î»: (Qu:etic (177-1)
Slit, tu'xt' lu Ila li Cmintécessaire poulr appu)tyer et sailuet jiiner les droits dle la lanîgue frait.qftSi. Ia :ndî il Nltlit (je citer Ila '44it ion M dle l'acte de Québc.i.-At il t firtliîer b'uiii y tire iiuirity aforesaii thîlt aIl Iii.4 ilijemty's 'uinaiistetswitliî tire P'rovince' of Qii'le, tLire religious orderi, iad comniiiitîi oîîly cxce-I)ted,uîsmy tilso froid anîd tiii~n tlii'ir lirulsrt) andi Ii,'s'ssions togethler svitl aIl Custonis al iili~relative tliereto, aind l i utlier tlîeir civil riglîtr, i4 iis large, ample, a"dî lueneficial miariner, asif tire said proîclamiationi, i'oinssiîsurdinaiice.s :and uthler netm and imt runeint., liairI ntiIsitil madle, atiîl a itLiii consin4t aitli thleiritllegience te Ilus Majesty, and subjection tiri l'r ri'ai( lîarllaitieî, <if (A'rcii Itritiîl iiîi tîiit ri ail iaiers of controvi'nî

3 ' relaive to tie îiroplerty"aed civil rights reaort mlujîl lue lardî ta tire laws of C'anadaî ae tire rujle fortlte deciniîîn of tlîý'Mme.......
N. B.-Il faut se rappeler que les lîiiltes territoriales (le ce qu'on appelauit aloirs la pirovinice dequétuec comprenaient, en outre de la province actuelle de Québee, celle d'Ontario et 'une grandepartie du continent nord américain.
C'est un Statut Impérial en pleine vigueur au Canada. On a dit que le mot langue ou langagene se trouve pas dans cette loi, lPeut-on sérieusement prétendre que les mots "propriétés,' passesmeon@, coutumes, usages" ne sont pas sami vastes pour inclure le langage ? Est-ce que la poules-sise de la langu de tout un peuple ti'a pas une valeur infiniment plus grande que la possiessiaond'objets inanimsed les plus insignifiants?
Et puis est-ce que cette loi impériale ne garantit pais aussui bien explicitement "les Ion' etdroite civils" des C'anadiens français?Comment pourraient être constervéeè et appliquées ceii loii, toutes imprimées et interprété"scri français, sans le libre usage de la langue française?Le temps ne me permet pas die v'uu dire l'opinion île jurimeuisues, législateurs et savantscanadiens et d'origine anglaille, sur la valeur constitutionnelî.le dii lèglenuent 17, telsque Sir George Hosa, MM. Caftan, lloyd, iglithall, Waklh et autres.Je me contenterai de celles (le dieux professeurs de McGill: M. Le-acuuck:''A violation of ail itbe tradil ifînm oun wluiel the publie policy of tliis Country lis been fteiied.''M. D)ale: "A violation (if dlie spirit of ConfcsJeration."

ltkoiLsEt É~LÉMENTAIRES DE LA PI)~AGOOsg
Ce que pensent les experts en pédagogie dît Règlement 17. Quelques citations meulemntt:NI. l"reyer, de MeGil: "Ctinatut lue defended nu educationatl gronada".Rapporta des six inspecteur* nommés par le gouvernement pour mettre le règlement en force,et qui maintenant le condamnent.
L.e Dr Merchant, chargé (le faire unce etiqitéte complète sur les écules bilinguis dl'Onîtario lesondamne aussi. Voici son rapport ait Gouvernenment d'Ontario, pages 72 et i3:"l'le lîcat resulté are obtained wlien tire mnediumtu of instruction le in tire beginning the motlier.tongni'. Lifre in the ordinary sehool is nu diiferent front t ire hife of tire bomne tirat the child leentrance e scliooh ftnda himmelf in a mtrange and perpk'xing envfronment. He la bewlhdercd ifthe lsnguiige lie hears in lus bessonis lias lio neaniîîg for lii, and for a long time he malie littlepregrese. Whuen he uppears te heurea, he in usually but repenting iiieuoinglees words. My conclu-sios, 1 fied, are in accord with thone of otliers wlîo bave investigated the bilingual problem inother puerte of the Empire. A diseussionu on lîilingutîlismn as lield at .the recent Iînperial Educau.
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tien Conference and the question of the medium of instruction reoeived a large share of the ut in.tion. Wliile the delegates differed regarding the question of the times when English ehoeldh INitiroduced into the course of atudy and also regarding the stage et whieh it should be used eon.Ù1inoual1Y as the language of instruct ion, al] were agreed that the child on entranet c c h lreeive bis instruction through the vernaular", netaho h I

I-Dscouits DE S. G. MoNsECJNEUR IIitlici%.t

(Au Monument National, Montréalt, 21 décembre, 1914ý)
Nous somimes en présence d'une situation grave. Si nous venons, Monîseigneur i'EýqJauxiliaire, Monseigneur le Grand Vicaire et inloi, l ecte réunion dont lAseain(al,îde la Jeunesse a prie l'initiative, c'est pour affirmner hautement que nous sommnes cil f:oî ,toute juste revenditcation. Nous sîonmes loyaux sujet@ de l'Empire Britannique, nous I'i on:iprouvé dans le passé et nous en donnons aujourd'hui encore d'irrécusables preuves. Nouwit.ir*.nolla et parlons la langue anglaise et nous ie négligeone rien pouir la faire apprendre aussi parItIit(,ment que possible par nos@ enfants.
Mais le français a, sur cette terre du Canada, (les droite indéniablesi. Ce futi let ig1notre berceau et nous y voyonse la gardienne et la protectrice <le nos elityances.Nous voulons et nous devons la conserver.
Ah! que je voudrais dtre entendu de ceuîx qui ont en mains le pouivuir, pour les utîplîer.t,faire disparaître au milieu de noe populations qui pourraient être si heureuses, toute cwine ettoute occasion de discorde. Ce serait si facile, nous ne demandons que le re,;pect des droitsarqui,et d'une légitime liberté.
Pour le momtent, il ne s'agit pas simplement, à mort sens, d'une question particulière o.u diii,ré-lenent scolaire. C'est toute la question de lat lib)erté et d3 la langue françaiîe que j'ai eni %wSi 1 site liberté n'est pas reconnue, qu'on la réclame, qu'on la défende par tous les moyens qu.la ju tLice pertmet.
Que la lutte soit digne et ferme. Si elle doit être longue, peu importe, J'ai foi dans l'avenr.Le triomphe est assuré et je l'attends."

IUI.-Ln'Ta DE SON ÊINk'NCE LE CARDINAL B*oix 1 SA OBaRDEuRs
MONSEIGNEaR BatUCI[ta

A Sa Gandeur Monseigneur Paul Brucliési,
Archevêque de Montréal,

Monseigneur,

Les journaux m'ont apporté lei échos de la belle et patriotique manifestation organisée récent-ment Par las soins de l'A&îcciation Catholiq te de la Jeunesse Canadienne française, dlans votreville épiscopale' et où l'on a vt figurer et sympathiser, dans une commnte pensée de loyauté etdde justice, les plu hautes personnalités ecclésiastiques et les honunes politiquces les pluq ltj,gués.
C'est. avec une satisfaction profonde que j'ai lu les discours prooone& e'n cette circonmstanîceet je félicite particulièrement Votre Grandeur d'avoir wu interpréter, on uui langage ai ferme, et oen même tempe si pondléré,, les nobles sentiments de notre clergé et de noutre peu Ille, et 'av"îrFplacé la question débattue sur son vrai terrain.Ce n'est pas, en effet, d'un simple intérêt local qu'il s'agit. 

QNous sonmtes une confédération de pîrovinces associées entre elle& par des liens éirîrit,Cette situation crée entre lei provinces soeurs et les citoyens qui les habitent une solidarité néces-saire. Et pas plus dsns un corps mor-d que dans un org-uniime phyuiqcie. l'on ne peut perteratteinte à l'une ou l'autre des parties composantes sams que tout l'être composé en souffre.
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o e français, comme l'a dit trs justement Votre Grandeur, a, sur cette terre du Canada, desgt indéniablee: droits conquis par l'effort le plu hardi et le travail le plus généreux et consi-geAR dans les pages les Plus glorieuses de nos annales. On n'efface pas d'un trait de plume cespages écrites avec le sang même des a•eux.
Toute race porte en elle-mme des titres imprescriptibles qui l'autorisent à parler sa langue.C'et un penchant et un besoin inné qu'aucun gouvernement ne peut prudemment ignorer, et

c'est un droit fondamental et Primordial qu'aucune pulissance humatine ne peut impunémentvioler. Je crois à une justice immanente, et je n'admets pas, aucun esprit ené n'admetir que,dans un pays civilisé comme le nôtre, la force du bras et du nombre doive être conaidérée commele dernier mot dès choses.
Notre constit ut ion civile fait à la langue françaisetne place offirielle. Les hommes qui l'ontfaçonnée voulaient fonder parmi noua une nation unie et roflsîre. es miécmetture letrvies. et c'est trahir la pensée de nos ancêtres politiqe les plus pllustrc, que tic c ercaler l tî,îtterair leslèvres d'une clasme de citoyens honntes et loyaux liplue ils re que r étondeerparler leurs enfants, et qui a droit de cité dans les aure ie ius élevées du p rtye.Et quelle langue, Monseigneur, veut-on Lanrir du doep ainp où se forment l'esprit et le cSrde l'enfance? Celle-là même qui est la gardiennede nocro aceset l'instrument (le ntre etlettre.Noes comprenons certes, et nous nous expliquons sens peine, lit lig'mtirum qe soulent au seinde la minorité ontarienne, les n|esures irjtes et veatoires dort elle o ulirvt. Ces n stireatteignent nos frères et coreligionnaires aux soi rces 0(0 e v ie ler vie intellectuelle et religieuse.Ft si, par de tels actes, et aussi t or notre a ail ie, cette vie catholique et française vernit chezeux à s'éteindre, qui dira que les influences néfastes, coupalles d'thlareil attentat, ne sexerce-mient pas un jour au ceui r rr énie le notre province?

Je m'alstiens de pouser plus loin ma pensée, et d'entrer plus avant dans ce problème trou-blarnt. C'est n'a confiance, nia conviction méne, que, grâce au lont vouloir et à l'interventionpesdente de tous les hommes d'influence vraiment soucieux de la paix publique, là où les mino-pitrs souffrent et yd l'injustice triomphe, des idées d'une politique plus juste et plus saine finirontparrévaloir. Il y vade l'union des races, du bon renom et de la grandeur de notre patrie.Nous sommes, vous l'avez rappelé vous-même, Monseigneur, et nous avons toujours étédepuis eet cinquante ans, des sujets paisibles et loyaux de la couronne britannique; nous respeo.tvee la langue anglaise; nou l'enseignons, nous la parlons au besoin; nous l'etntourons, dans notreprovince, de tous les égards auxquels elle a ,droit et il ne vient à l'idée d'aucun de nous de lui enleveri moindre de e légitimes libertés, Nous ne croyons donc pa" réclamer une faveur ni une choseinéquitable en demandant que le mêie sort soit fait à la langue des Laval, des Champlain et desldatenneuve.

ri, ce qu'à Dieu ne plaise l'épreuve imposée à nos frères ontariens devait se prolonger, cet le noble devoir de la t ruince françait et catholique de Québec d'appuyer de son influenceet de toutes se ressources ceux qui soufrent et ceux qui luttent, jusqu'à ce que pleine justice leursait rendue.

Tels sont, Monseigneur, les sentiments qu'a fait natre en moi la lecture des magnifiquesdiacours prononcés à Montréal le 21 décembre dernier; et le jour où des principes d'éqgité dqei-sernt et orienteront la politique de toutes nos provinces canadiennes, sera pour notre patrie unjour de bénédiction et de salut.
Veuillez agréer, Monseigneur, avec mes félicitations, l'hommage de mon respect et de mionterdial dévouement.

L-N. cerd. BÉcIN,
Québec, 29 décembre 1914. Archevekte de Quéipc.
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INsIîMIoTANrs DE Sin Iouß GUtn, DRVANT L'AsEunLgELéGIsLAT5

DE QuJ•nEc

(Extrait 'l'un liscours prononcîe.é Ie.1I janvier 1915)

ette guerre terrible aura eu pour nous, par certains côtés, d'heureux résultats en ce q Cellma fait la population du Canada plus unie que jamais.
Me sera-t-il permis de dire ici combien nous regrettons qu'une nailheure use division chezRis frères de la province voisine empêche que cette union soit parfaite.Pendant qu'en Europe, Anglais et Français luttent à l'envie pour le triomphe de la justice,pnantque sur les champs de bataille, Français et Anglais versent généreusement leur sang pourqu'il n'y ait plus d'opprimés en Europe et que la paix soit assurée aux générations de deneaiv,pourquoi faut-il que leurs frères de l'Ontario se divisent sur l'opportunité d'enseigner aux enfant,d'une minorité la langue des déeuvreurs de ce pays et qui est aussi celle d'un peuple pour lequellnmpire joue en ce moment le sort de ses flottes, de ses armées, de ses colonies, de sa vie nationaleLoin de moi la pensée de m'interposer entre le gouvernement et la minorité de la provincevoirine et Dieu me garde de prononcer une parole qui pourrait ajouter à la division que nous déplo.r ansemnis je ne puis oublier que ce sont les Canadiens anglais de l'Ontario et les Canadiens fran.çais du Québec qui ont, d'accord, fondé l'édifice déjà puissant qu'est le Dominion.
Qui voudrait Pr'tendre qu'il n'a pas été dans leur esprit de donner aux deux races des droitaségaux en matières de langue, de religion, de propriété et relativement à la personne, ainsi que leSir ohn Macdonald en 1890; et qui pourrait prétendre que ce ne soit pas en s'inspirant de

dr s que l'acte de l'Amérique britannique du nord a été rédigé par les pères de laConfé.dération?

Grèce à Dieu, nous avons toujours vécu ici dans l'harmonie et dans la paix, et il n'y a jamaiseu dans la province de Québec d'oppression ni d'opprimés, et je connais assez le cour de notrepopulation pour déclarer qu'il n'y en aura jamais.
Mais s'il arrivait un jour que la minorité eût à se plaindre des traitements de la majorité, quipourrait s'étonner que l'Ontario fit entendre sa voix pour demander justice à l'égard des siens.C'est animé de ce sentiment, M. l'Orateur, que je veux, avant de reprendre mon siège, adresser,au nom de toute la population de Québec-des Canadiens anglais, écossais et irlandais, commedes Canadiens français-un appel au gouvernement et à la mijorité de la province d'Ontario.Au nom de la justice et de la générosité dont l'Angleterre a donné tant de preuves et qui ne peu-vent manquer d'animer tout citoyen véritablement britannique, comme au nom des luttes qu'ontsoutenues nos pères pour ouvrir à la civilisation les riches domaines qui sont notre patrimoinecommun, je demande qu'on fasse justice à la minorité française d'Ontario et môme au besoinqu'on soit généreux envers elle.

Au nom des sublimes expressions qu'il a données à la pensée humaine, je demande, pour leverbe français, le droit le raisonner aux lèvres des écoliers d'Ontario qui veulent l'apprendre etle parler.

V.-TExTE DE LA HÉsoLUTION PROoÉE PAR M. BULLOCK, DÉPUTÉ DE SHEFItD, EN FAVEURDE LA MINORITÉ CANADIENNE-FRANÇAISE D'ONTARIO, RÉsOLUTION ADOPTÉE UNANIMEMENTPAR LES MEMnRES DE L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE, LE 13 JANvIER 1915.

Propose:--"Que cette Chambre, sans déroger aux principes de l'autonomie provinciale, etSans vouloir en aucune façon s'immiscer ni intervenir dans les affaires des autres provinces de laConfédération, constate avec regret les divisions qui semblent exister parmi la population de laprovince de l'Ontario au sujet de la question des écoles bilingues, et croit qu'il est de l'intérêt duDominion en général que toutes les questions de ce genre soient considérées à un point de vuelarge, généreux et patriotique, se rappelant toujours que l'un des principes fondamentaux de iliberté britannique dans tout l'empire est le respect des droits et des privilèges des minorités".
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VIl.- Ajîci. nE L'A. C'. J. ('. Au.% NIi.. J1 IS~A,

Un groupe des njôtres, les ('anuadija français (le lit province d'Ontario, se voient brutalementrefuser , par une mnajorité inîtolérant, le droit de fatire enîseigner la langue française à leurs enfant,
ilaiis les écoles qu'ils soutiennîent dle leur argent. Ils se défenidenît avec tit courage et, nue ténacité
éigalemnt adm irabîles. Apîrès avoir protesté énergiquemntîi nais; en vain, après dii gouvernie-
nient, auiteur de l'iniqul,' règlemniit 17", ils <uit org:trîis,ý ces mnifiques grêvcs dl'écoliers contre
l'injure dle l'unspeî'roît pîrotestanit dîiiis leurs écoles liuites cathioliqujes Quîant aux ordonnances
et rég!einentaîlouis doun, lit hmise e'n \-igiieiir renduraiit iiipcuss-.ible J'enseignîemuent titi françirjs, ils
icq igno'rent tout sifiliuleilitit, et ils organisent l'eniseignemîenît dlans leurs écoles sans1 ein tenir compte.

Le!urs adversaires, est-il besoinî de le dlire, tie désairmient pas. Ils oîît mérite trouvé des ailliés
oij, lour mieux dire, det cumplices aisseuiiiéu . fuorts de leur nomnbre et du pouvoir qu'ils
détienunent, ils n'épargnenit rien posur écraser lios conmpaitrioteîs olîtariens. Sans (loute il leur faut
polir celat fouler aux pieds le droit naturel et les traités (lui pertent la signlature de leurs pères;îîîîisquuniortî n d lersJuges n'a-t-il pas dit réceniment que le drit naîturel devait céder
devanit lai volonté (lu plut, fourt? Et quant aux traiités, u11 Prussien n'a-t-i pau déclaré, récemmentaussi, que C'était de simiples bouts de papier doent il n'y avait Pas lieu de tenir compte?Voilà contre quels adversaires les Canaîdiens français d'Ontario doivent se défendre. la
latte dure depuis longtemîps et cokte effroyablement cher. Ce sonit les frais de propagande qu'il
faut payer et qui montent vite, bien qu'une grande partie du travril se fasse gratuitement. Ce
sont les paroisses pauvres qu'il faut aider à soutenir leurs écoles. Ce sont surtout les procès qui
se multiplient et qui, ne devant avoir leur dénouement pour la plupart, qu'au Conseil privé, entra.Mt des dépenses considérables. Or, pris dans leur ensemble, les Canadiens français d'Ontarions sont pas riches et ils voient approcher avec terreur le moment Où il leur faudra abandoiqoar lalutte, faute de ressources.En différentes crconace déjà, la province de Québec est venue à leur aide, mai l mmm

sent toujour resés en deça duesons. De nouveau ils s'adressent à nous: qu'aHonsn leu1-s Pères de la Province de Québec, qui Jouissent de l'inestimable privilège de faire donner à
leur enfante une instructio et une éducation de leur choix, vont-il, refuser de venir au seoudu Pères candenfrnçg d'Ontario à qui l'on refuse cette liberté nécessaire ?A cette époque d'étrennes ne feronis-noua pas leur part à des petite Canadiens français pourlus aider à le demeurer?

Dans le vand mouvement de charité qui nous entrains au secours de tom use malheureux,-c opat"«as Persécutés serot.ij les seuls auxquels nous refuserons de penser ?L'Ontario français est un poste avancé qui garde le approches du vieux Québec, le laisserns.wue tomber sous les coupa de nouveauxc barbares qui le battent en brèche ?C'est dans la lutte que se révèlent le Peuples. C'est à la façon dont il. relèvent une injure
st repoussent une attaque hypocrite ou brutale que l'on reconnaît s'il smont de noble race ou monPour J'asservissement. Dans quelle catégorie faudrat.U nous classer ?Votre attitude à vous, qui nou lise e e moment fournira l'un du. élément& de la réponse que
cete question appele. Songez-.y bien, et qui que vous soyez: prétro ou laque, homme, femme, OUenfant, riche ou Pauvre, riche surtout, donnes Promptement et généreusement pour la défense du
Parler français. L'intrt nationalj vous le commande et assi l'intét religieux, a au Cndcomme ailleurs, l'histoire est là Pour le prouver, le gestes de Dieu daccmplissmt surtout par
lu Francs. Et d'ailleurs, l'un don persécuter ne l'a-t-il pas avoué. "Bl n'y aurait psu de questiobilingue danm la province d'Ontario si le Canadiens français n'étaient pas catholique".Catholiques et Canadiens fr*nçale, retenons bien, cette parole et donnons sans compter pou
la défense de cette formne supérieure de civileti>n que représentent nos compatriota ontarienis:la civilisation catholique et franais.

Janvier 1916
L'AMCs'Ocr fjf CâvfouquM DE ", JEUIorM CÂNADIENNU» Fa"à,cua.
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Une belle fête scolaire dans un modeste village
Evidemment, il se passe de jolies choses dans nos petites écoles de campagnes. OnConstateun réveil salutaire, et ce réveil produirait son bon effet partout, si les esprits dirigeants de lasociété voulaient tous S'en occuper. Malheureusement, beaucoup trop, parmi eux, sont indilé.renta à tout ce qui pieut améliorer la formation de la jeunesse et assurer notre avenir religieux etnational. On préfèrera la nonchalance, l'indiflérence, la critique des hommes d'action, le deiJ.

gren.ent. L'égolsne et la jalousie entretiendront dans leurs coeurs des sentiments de haine etle pousseront à donner les plus mauvais exemples.
e ,sici ce que nous rapportait dernièrement un voyageur de commerce revenant du comtédes Deux-ontagnes, où il avait entendu raconter le récit suivant:
A St.int Benoit, un de nos vieux villages, habité en grande partie par de pacifiques rentier,avait lieu, la veille du jour de l'an, une petite fête bien belle, d'un cachet admirablement simple,ma <'une très grande importance. C'était jour d'examen trimestriel à l'école du village. Ledrapeau claquait au vent sur le toit de la maison. La salle de l'école était ornée d'emblénid'inscriptions. Les parents et les amis de l'éducation avaient été invités à la fête. Trois élêve.bien exercés, recevaient gentiment les invités, et après le nau salut du bonjour, d'un geste é;&gant, ils offraient des sièges. Les autres élèves, assis, avaient une tenue superbe. Le sourire enjo.livait leurs lèvres et leurs yeux étaient brillants comme des perles.

Tout à coup, ces pet its soldats agiles se lèvent allègrement, droits comme cierge, puis saluentrespectueusement. C'est le maire du village <ui entre accompagné d'un prêtre distingué, dusdéputé du comté, des coiimissaires et des notables du village. Le député est invité à présider.l'examen comnence. L'esprit des élèves paraît éveillé. L'o.il est clair, la tenue parfaite. lisqi.estions se posent et les réponse, ne se font pas trop attendre. Ils ne sont pas rendus bien longdans leurs livreÀs, mais ils connaissent Lieu la route qu'ils ont suivie.
A la fin de l'examen, douze ou treize élèves viennent en rang, s'arrêter avec respect devantles exaninateurs. M. le député leur pose des questions. Qu'est-ce qu'un citoyen doit aimien leplus. Le petit élève de répondre: Sa religion, sa patrie, sa famille. Et à tour de rôle, chacun répondaux autres quest ions: Pourquoi religion ? Pourquoi patrie ? 'ourquoi famille ? Et ces petits élvvesnarlent admirablen:ent du bon bieu, du pays, de la paroisse et du fo>er. Ils résument tuisl'histoire de leur pays et de leur paroise. La scène, vraiment belle dans sa simplicité, avaitprofondénent impressionné l'auditoire.
Des prix offerts par M. le député, furent accordés au mérite:
Savoir-vivre, application, lecture, comptabilité, granunaire, etc.Et des adresses remerciant M. k, Curé, les commisaires, les parents et les invités, furentlues avec élégance par trois élèves.
M. le député Sauvé, qui s'intéresse pratiquement au succès de l'école de son village ei lavisitant souvent, dit tout le plaisir qu'il éprouve en constatant la bonne tenue des élèves em ilsvoir à ses mo és en cette circonstance l'un des prêtres les plus distingués du diocèse. Il a vouluprêter tout le concours dont une institutrice peut avoir besoin dans une école de garçons; il a crufaire acte de bon citoyen et être utile à son pays, à sa paroisse en faisant ce travail.

Le premier article du programme de l'école, continue M. Sauvé, doit être la Religion et labienséance. Et l'orateur parle de l'importance de l'éducation, de la formation de l'enfant.L'école élémentaire doit fournir des citoyene sinon bien instruits, du moins bien élevés, bien form'des citoyens bien inspirés, possédant les notions de l'honneur et de l'esprit public. Ilfait ses souhaits aux élèves, , c parents, aux commissaires, adressant une parole d'munitmé auxhumbl's et exhortant les plus fortunés à donner toujours des exemples de saine civis ition.Puis, M. le député fait l'éloge de M. l'abbé Noél Fauteux, un enfant de la paroisse, u ivicionélève de l'école, aujourd'hui le bonheur de sa famille, orgueil de sa paroisse, apôtre de son égliset gloire de sa race.
M. l'abbé Fauteux a voulu venir de Montréal prendre part à notre fête. C'est un ardentzélateur du mouvement social.
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Noua devons ajouter que M. labbé Fauteuxs s'ntêre* tout spécialement à la jeuee o
,evr &lucationneil à San.,~

5 etamrbe I s efnaerd'un cercle oUme les e nfastnqaula huee a il m ê h de continuer tler.étud es . da ns, , es m a Do e d'éducation,
peuvent suivre des cours donnés gratLitemnt~ par des gpécaiÉmL Invité à adresser la parole, M. l'abbé lau.teux dit tout son plaisir de revoir sa vieille maisoni

t d'école. Il rappelle d'amusante souvenir@. Puis, il parle de la formation de l'enfant. Ils sont
trente Petits garçon devant nous; dans un demi siècle, Peut-être auront-ils fourni à la société des

t citoyens ssez nombreux pour oner une prois- et dans un siècle, tout un comté. L'enfant,
c'est le grain de blé que l'on jette en terr pur en r'etirer des élis, et la multipication de ces épis,
fournit d'abondantes récoltes. Pour avoir une bonne récolte, il faut savoir cultiver péae
la terre et semer. Après avoi él quemment développé cette idée, l'orateur parle de la centai-
ation scolaire pour certaines branches de l'ensegnement Il termine en prêchant l'union deet de la jalousie,. na 'srtpblc 'xml el bonne éducation, le mépris de la hato.La fête avait produit son effet et son enthousinne.L'organistion de cette fête n'avait rien toûté à l'arrondissemnent. Le député du comté,

demeurant dans ce village, M. sauvé, publici,,te, s'étaitchrédJ'gaiton 
Ilvitéié

lui-nénie ce résumé historique que l'auditoire avait tant cargé. del'raniu I aatrdg
interrogeant et etseiguanut les enfants, les exhortant au gté.vi Chaqe mois, il Visitait l'école,il Organisa la fête scolaire, à l'ocaàion de l'exan en trimehtriel. plcto.E éebe

bi tous les honmes, direailts s'occupaient ainsi de la formation de la jeuneexe, quel bon
exemple jue donr.eraient-.ilm pas y

eurafb'ir1816. 

UNAMI DE L']rDUCAT.iolîN OTE DE LA RtéDAeI ON-Notre correspondant a raison, le bon exemple de la classe dirigeante
contribl.e dans ui,e large niesure à la boliie éducation de la jeunesse dans une Paroisse. Et nous
souhaitons que M le député Fauvé ait de nombreux inutateurs. En s 'intéresant discrètent
et avec tct à la retit* école, les hon n es inetruits et Lien disposés peuvent faire un bien focal-culbble et aux maître, Par une grande e'YmpaMe, et aux élèves en encueanetrome~leurs efforts. 

cUaen trcmesn

De i'EnseigneMent de l'Histoire du Canada(t)
(Résumé dlune onférence doninée Par M. l':nq7ecée, J.-. Paqin>Avant de commencer à enseigner une matière, il convient, n'est..ce pas, de se demuandoe

qul est le but que nous devrons, poursuivre, en l'enseignant.Ainvi, nous enseignons l'histoire sainîte et le catéchisme pour apprendfre à l'enfant son oni.
gin , a lin surnaturelle et les m oyens à em ployer Pour att e n r c t e fi ;l la g e m e n l e

mou seulemrent Pour apprendre à Ileniant à écrire, mais auss eore ette cbla gemaerelle
faugue avec purté et correction,. 'lv mpu erndecpbed alra

L'étude dl'rtmtqepéaeJlèeà 
comnbineru~ les chiffres avec dextérité, mnais elle

9 surtout appelée à former son ,ugemett à lui apprendre àu réfléchir, à penser juste.
Si l'en.seignement d desn fataujourd'hui partie de notre programme scolaire, c'est qu'on

y s trouvé un excellent moye de cuivur à l'école l'esprit d'observation de nos enfante.(1) Pour préparer ce travail, nous avons eu souvent recours à lEatn,quia, depuis Plusieurs années, Publié maints articles et études sur l'histoire du Camad et la mnnisr,!
~d'eagiiîr cette importante matière. J.-A. P.
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C'est ainsi qu'on doit enseigner la géographie et l'histoire nationale, dans le but de développe1 r
chez l'élève, l'amour de son pays, le respect des saines traditions de ses ancetres, afin de l'aiderà les conserver ces traditions saintes, en l'instruisant des choses du passé, des glorieux exeniple
de nos pères comme de leur hérolque résitance, tant sur les champs de bataille que dns l'ari nepolitique, pour nous assurer le libre exercice de notre religion, de notre langue et de nos droit, rlois.

Un conférencier disait récemment: "Instruisez l'enfant des principaux faits de notre bel.
toire nationale, entre toutes, familiarisez le avec ses hommes illustres et il entre en quelqgesorte, dans une grande famille, qu'il chérira d'autant plus qu'il la connaîtra mieux. Il se sentiraporté à défendre l'héritage de ses pères, quand il saura au prix de quels sacrifices, il a été nequis
et maintenu jusqu'à lui."

Ils sont si multiples et si fertiles les salutaires exemples que nous pouvons tirer de nitre
histoire pour les citer comme modèles à notre population scolaire.

Et l'histoire ainsi comprise et apprise n'est pas seulement un moyen de développer iniellec.
tuellement, elle est aussi un facteur puissant dans la formation morale de l'enfant.

Dans cette causerie, je m'efforcerai d'indiquer le caractère que doit revêtir à mon huiible
point de vue, l'enseignement de cette matière: 1°. Au cours élémentaire,(1) 2°. Au cotn
intermédiaire; 3°. Au cours académique, pour atteindre le but que nous proposons, c'est-à-dia,développer dans le coeur de nos enfants un patriotisme sain et éclairé, en même temps que
moralitateur.

Passons à la pratique, maintenant. Le titulaire devra s'efforcer dans l'enseignement de
cette importante matière, comme pour toutes les autres matières, d'ailleurs, de suivre et de vSr
tout le programme, c'est-à-dire d'enseigner en histoire du Canada, tout ce qui doit s'enseigner
à chaque année respective; mais pour bien suivre le programme, il faut en connaltre parfaits
ment et l'esprit et la lettre. Une étude sérieuse de ce programme s'impose donc, car dans nosclaase, le programme est loin de recevoir une application judicieuse. Voilà done pour la matièe:
consultes votre programme, il vous dira tout ce que vous dovs enseigner à chaque année.

I but à poursuivre et à atteindre, et ce qu'on doit enseigner étant connu, st-ce suffismat
pour espérer le suceès? Non, eartes.

Il reste encore les procédés et la méthode à employer pour assurer cette mis à exécution de
programme et la fin proposée.

Mais avant d'aller plus loin, permettes-moi d'indiquer ce que J'ai ru constater de défectuu
dans votre enseignement en général. On va bien trop vite en besogne. Les élèves ont tout v,
mais ils ne svent et surtout ne comprennent à peu prs rien. On cultive trop la mémoire adétriment du coeur et de l'intelligence.

A mon avis, un coure d'histoire à l'doole primaire, surtout en lora et 2. aimée, ne doit pes cs-
sister à dire tout seament comme on le fait malheureueamnt trop suivant: "La ville de Québes
a été fondée en 1608 par Champlain; les Récollets sont arrivée en 1615; Dollard mourut en 160".
Ceci n'est que de la chronologie. Cartes, la chronologie n'est pas une quantité négJ ieable es
histoire. Elle en est avec la géographie, les deu yeux. Mais je dis qu'il n'et ni rationnel, ni
pédagogiqu de n'enseigner l'histoire comme on la fait, qu'au moyen de date et de nome qui se
disent absolument rien qui vaille à l'esprit et au coeur des enfants,

Aussi n'est-il pas surprenant d'entendre la majeure partie du personnel enseignant, qui sen
ce procédé, avouer candidement que, règle générale, leurs élèves ne manifestent aucun goût, asea
intérêt pour l'hustoire. C'est logique. On les ennuie avec ces longues énumérations de dats et
de noms.

Voilà le mal, -m parler des conséquences inévitables d'un enseignement irrationnelet anti.. Jedagogique. (à suier.)

(1) Premier et deuxième degr . p
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METHODOLOGI1S
La rédaction à la petits école

La Sinversation dtu matre avec les élèves, (levant l'image, préparerale travail de rédaction.
MAtTRE.-Mes en1fants, Voici Une jolie gravure (lue vous allez regarderattentivement pour bien ;a compretuire. Si vous avez bien penser àtout ce qu'elle rep)résenIte, vous y verrez toutes sortesdecost nnil VOUS semblera qlue vous entendez les paroles dles personnagoes, et u e uéprouvez leurs sentiments. ongse.qevuIi3gardez bien quelques instants, et ensuite Vous causero,îs ensemble.(La1i8seZ un Peu de teèpis pour observer.)
Jies.-Moieu on d'aord vous Jules, OÙ se Passe la scène représentée?Jule.-Mosîeu, lascMe se p)asse dans l'intérieur d'une maison.M.-Voyez.vous Plusieurs chambres de cette maison ?Jules.-Oui M.; on1 en voit deux en grande partie, et on en aperçoitun peu une troisième par la porte entr'ouverte.M.-Par tout ce que vous voyez, êtes-vous capable de dire si ,'estune maIson de ville ou une maison de campagne?Jules.-MI, je crois que c'est une maison de campagne. Le plancheret les cloisons grossièrement travaillés montrent bien que ce n'est Pas unemaison de ville.

M.-VOYOns Alexandre maintenant. Y a-t-il quelque chose encorequi Peut confirmer ce que dit Jules ?Alexandre.-giui, M., le costume des enfants, et aussi le fusil de chasse&ccrocha à la cloison, dans la chamnbre du miiu.M.-Ben. Maintenanlt dans quelle partie de la maison se trouventlms personagoe
Alexndre.-M., il sm trouvent dans la cuisne.M.-Et comment voyez-vous cela ?Alexandre.-Par la Petite pelle qui sert à ramasser les halayues; on lavoit à terre dans le coin, SOUS une tablette que 1 on aperçoit un peu, au-dessousde la fenêtre. Il Y a aussi la cage du Petit oiseau.MI.-C'ust très bivin, je vois <lue vous Pensez à tout et je suis de votre&Vis.Maintenant parlons des personnus ....Joseph, ditta-nous donc e qlue vol,s (n pensez?Jos1.-Il y a deux petites filles, (lui s'amusent avec leurs jouets surle plancher.

A.-(hoisissez des noms que vous poun-iez leur donner, afin que nouspuissions les distinguer plus faci elitnlt..JosePh...on pourrait appele~r la plus grande Marguerita et la pluspetite Rosette.
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M.-Des nomns de fleurs! ils sont bieun choisis pour les pe(tites fil e
la campagne. A présent que fait Rosette?

Joseph.-M., elle est asiesur le plancher avec sa poupée dlans se
bras.

M.-A-t.elle l'air' de s'oce(up4 r de sa poupée?
Joseph..- Oui, M., elle la ticnt bien gentiment commne une ni:ilan

tient son bébé.
M.-Joseplt a raison; mais vous C'harles, pe'nsez-vous qu'elle a bien I id&

à sa poupée?*'
Charles.-Non, pas tout à fait, MI.; elle rit en regardant faire Maugueü.

rite.
NI.-Et (lue fait donc Marguerite?

AIures . elle est à genoux sur le plancher; elle essaye (le faire,
tenir un petit bonhommue à cheval, sur un petit cheval de bois.

IN.-A quoi employées ses deux mains ?
Charles.- De la main gauche, elle tient le petit bonhommne, afin i'i

ne tonmbe pas en bas du cheval.
1M.-Et su main droite?
('harles.-De su main droite, ('lic a dû urranger les bras du petit bon-

hommie de chaque côté de la tête du cheval, coite s'il tenait les rênes.
M.-Mais dans l'image, commient est à présent cette maitn droite?

Voyons, vous Paul?
I>,aul.- Mi., elle est levée et du doigt elle fait signe.
M.-Pourquoi ce signe?
Iaul.-C'est commue si Marguerite disait au petit bonhommte: -At ten-

tion!...Tiens-toi bien .lPrentds garde de tomibe-r!" C'est c-ela
qui fuit rire Rosette.

M.-Très bien, mton Paul. En considérant bien l'image, vou:s ne
voyez ptas seulement les personnages; vouts etttendlez même ce qu'ils disent.
Voyons Itlaint('nant quels sont les, autres joutets. A vous Jules?

Jules.-On v'oit étendus sut' le plancher, un fouet, une tromiitte.
une grosse balle une boîte conmme une boite à cigares. .. et une mftre
chose que je ne connais pas, dlerière la balle et la boite.

ent effet, diflicile de dire ce que c'est, ear ott lte voit pis
suffisanmmn tt.à

('to(yeýz-vous, utaîttenlant qie v'ous ne seriez pas capables, mues eumf:ats.,
de raconter' tout ce qule v'ous a (lit cette itumage ?.--

Je pe'tse' (lue oui et vous aus.si. .. Vous voudrez donc bien, 1pOUr su
devoit', nu'e faite une petite rédlactiott, sut' e sujet. Je vais vous domicm i
petit canlevas (lii vouts aidera.

('AI~'s.-'arcz(lu it d111(u la sei<ne' oVil( Oi(atmpagtte ? list-z, alu
planchet', aux cloi.sons, a1u ]in ý)am lu I le tie gede la moaisont ,ont Il Il Il n it Il s 1 tomîmme(z-v(u '?- ( Ue b
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Quet- l j u urle ue )( iî fait IoSett<. ?-Que fait M arguerite ?Queditell ?-ucPensez-vous de cette image ?Voici à Peu Prés ce que pourront faire eélvsacpls(1noiseSuccès:s avcPu umisd
J'ai vu une jolie gravure.
La scène se paSse à l'intérieur d'une miaisoni (le (amIpagne. L'inmgerel)réseIIte en grande partie (l(ux chamjibre.s aux cloisons et au lanchergroieu1I(>~travai:lws. on :>riîaussi, au fond, une troisième cham-bre, par une porte c!itr'ouverte.
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En avant, dans la cuisine, sont les personnages: Marguerite et Rosette,deux charmantes petites qui s'amusent sur le plancher où l'on voit lkur-
jouets éparpillés: une trompette, un fouet, une balle, une botte à cigares.Rosette est assise à terre et tient sa poupée dans ses bras, comme une petite
maman tient son cher bébé. Marguerite est à genoux à côté, de la niigauche, elle tient sur le dos du petit cheval de bois, un joli petit bonhoninià qui elle veut apprendre à monter à cheval; elle lui a passé les bras de chaquecôté du cou du cheval, comme s'il tenait les rênes; elle lève la main et dliidoigt lui fait un signe de commandement. Il semble qu'on lui entend dire:"Attention!. . . .. Tiens-toi bien!. . . Prends garde de tomber!.Rosette s'amuse de cela et rit de bon cœur, tout en n'oubliant pas son béhéqu'elle presse tendrement contre elle. C'est un tableau charmant où toutest si bien disposé que nous croyons réellement voir des enfants et les en-tendre parler.

Ce développement est à peu près ce qu'on pourra obtenir desélèves à l'école élémentaire. Avec des élèves du cours intermédiaire oudu cours supérieur, on pourrait par des questions et sous questions plusnombreuses faire des réflexions sur les détails, la critique du cheval à peineébauché que la tête seule peut faire reconnaître. Le reste est tellementpeu étudié que cela rappelle la définition du cheval donnée par un observa-teur par trop superficiel: "un animal qui a une patte à chaque coin". Lecorps trop cylindrique est une simple bûche pas de taille, pas de hanches,pas d'épaules, pas de poitrail; et les pattes ? quatre petits poteaux touspareils ..... Ce cheval sent trop le made in Germany; l'artiste qui l'a faitn'est pas plus fort que l'auteur de la définition donnée plus haut.
Cependant tout en étudiant plus ou moins les détails, il ne faut pasoublier que tout l'intérêt principal doit être porté sur les personnages, leursactes, leurs paroles, leurs sentiments. C'est là l'important.

H. NAsoT,
Inhpecteur d'écoles.

LEÇON D'ANGLAIS

D'APRÈS LA MÉTHODE NATURLLE

What do you see partly hidden by the man's hat ? I see a board partlyhidd<n Ly the n an s hat.
I ai tly hiddcn by the man's hat what do you se? Partly hidden bythe rr an's Lat l ace a Loard. t
Partly Lidden by the man's hat what is there? Partly hidden by the h(man's hat there is a board. h<

w!
ita
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What je there partly hidden by the mani's bat ? Therc is a board partlyhidden by the ilari', hat.la there anything partly hjdden by the man's hat? Yes there j, sorne-tting partly hidden by the man's bat.Partly hidden by the mnan's bat je there anything? Yes partly hiddenby the mnan's bat there is something.Wbat je it whjch je partly hidden by the man's bat ? It je a board whichi. PartlY hidden by the nman's bat
Wbat ie a board ? It ie a piece of wood eawed thin.What je the shape of the board which you see in the picture ? Theshape cf the board whiich I ee in the picture is square.No, it je flot square. What je a square? I don't know what it is, Ithought it wae a figure cf the same ehape as the board in the picture.Tell me wbat a square is without mentioning the board in the picture ?I cannot Bay what it is.
lIow many aides ha, a square ? It has four eldeaHow many corners has a square ? It has four corner.Do you know another word that may be ueed inatead cf the wordcorners.? Yea, the word angles may be ueed instead cf corner.What word la formed from. the word angle. The word anguûar iaformed from the word angle.

You aay tbat a square bas four aides and four angles or cornera; inevery figure having four aides and four angle. a square? No for a figurehaving four eides and four angles to be a square, the four aide. muet be@quai and the four angle. muet also be equal.Then what la a square? A square la a figure having four equal Bide. andfour equal angles.
Are angle. or corners always equal ? No, aome are more open or moreclosed than others.
Hlave the angles in a square a name ? Ye., they are called right.algle.A figure ail the angles of whjch are right-angle. i. called a rectangle;what then la a square?
A square ie a rectangle of wbich the aides are equal.Are ail square rectangles.? Ye,, they are rectangle.Why are they rectangles? They are rectangles because they have fourrlght-angles.
Are aIl rectangles squarese? No, ail rectangle, are flot equarea.It la aingular, you sajd that ail squares are rectangles and now you aaythat ail rectangles are flot squares, how do you explain the contradiction ?All borses are animal,, are they net ? Does it follow that ail animals areboises? A rectangle which has four equai sjdes is a square. A rectanglewhose iength i. greater than it, height or breadth is not a aquare, becauseita four aidea are flot equal.
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What is a rectangle whoFe length is greater than its height ca!led',It is called a recta ngle or an oblong.
What ie the shape of the board seen in the picture? It je rectangularor oblong.
What do you Inean when you say ite shape je oblong? I niean that itis a rectangle the length of which je greater than the breadth or heigilt.To what je the board fastened or made fast ? It ie fastened or madiefast to a post.
Do you sec the post ? I don't sc the whole post.Do you ee inuch of the post ? No I sec very little of it.Name Foine part of it that you sec. I sec the top of it.Wherc do you sec the top of it? I sec the top of it juet above the.upper edge of the board.
Do you see any other part of it ? Yee, I sec a littie of it juet beyond theleft aide of the mnan's face,1 from his hat-brjm to hie shoulderHow ie the board fastened or made faet to the poet ? I don't know hoi,it ie fastened to the post.
How do you suppose it is fastened ? I suppose it je nailed or screwedto the post.
If it is nailed what were used in nailing it ? If it ie nailed naile and ahaznmer were used in nailing it.What ie a nail ? A nail je a eniall pointed pieoe of metal, witb somaesort of a heati, used for driving through or into boards or other inaterjal, forthe purpose of holding separate pieces together,With what are naile driven into boarde or other materjall They aredriven, into boarde or other niaterjal with a hammner.

What le a hanimer ? A hainmer ie a tool used for driving naile, beat.ing metale, and the like, coneieting ueually of an iron head, fixed croeswjeto a wooden handle.
The action of using a haninier je calleti what ? It is called hanimeringName some tradeenien who use a hamnier. Carpenters, joiner,cabinet..makers, blacksmjths, shoemakers, etc.0f what is the post on which the board je flxed made. It ie made ofwood.
le it a high post ? Yes it je pretty high.About how high je jt ? It je about seven feet highWhere do you thjnk je the foot of the post ? I thjnk jt je in the ground.le there anything printed on the board ? Yes there je something printedon the board.
What ldnd of lettere are used in the printing on the board? Capitalletters are useti in the printing on the boardThe printing on the board is donc in what kind of letters. It je dcii.in capitale
How was the printing donc ? It wae dlone by hand.
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Ir, it weiI doncw? It is flot too badly donc.
Witb was it doncv do you supposeý? 1 suppose. it was done with a ap.ter's pencil or with a fine paint-brusb.
Who did it ? 1 don't really know who did it.Whomn do you suppose did it! I suppose it was the inan who is starilii,iii front of the post that did it.
Wbat is the first word printcd on the board? It is the word N(i'I[e5At the end of the word what do you sec? At the end of the w(,rdi 1sce an exclamation po nt.
Imznediately under the woi d NOTICE what do you sce? imnmiti:,tell%under the word I sec a Âne.
Why is there an cxclarnatin-poini at the end of the word NOTICE: tai4a Une immediately under it ? There is an exclanalion-poinî at the end ofthe word and a Uine under it to draw special attention to what is printcd he.neath.
What are the other words wbicb you can sec on the board? They areNO BUNTING ALLOWED ON .. h .ISES.
Cari you gucss the letters hidden by the man's bat ? Yes I think 1cari guess tbem.
What do you imagine theni to be ? I imagine them to be: TEsE PBtEmi,Give ail the words below No'rcE supplying: the bidden letters. NoHI'NTINO ALLOWED ON THESE PItEMISES.
Wbat word might be used inst.ead of ALLOWED.
The word pe rniUed might be used instead of allowed.Why might porndiUed be used instead of allowd. The one word miighthw used instead of the other bccause both bave the same meaning.What is hunting? It is cbasing wild animais, or it is searcbing fur wildanimais, or it is closely followng wild animait; for the purpos of catphingor kil ing th .
What general naine is given to the different kinds of animais tlîat areconnony bunted. 'Ihey are called gane.
Froni what words is bunting derived ? The word hunting is derive1 fron)Io huit.
What part of specb is Io huni ? To huni i8 a verb.
What part of speech is huniing? It is a noun.Migbt the words Io huni takc the place of h,uùiiig in the notie? Yetthey might if tiie rest of the sentence be sightly cbanged.
How would the notice then read? It would read as follows: To hurdino aid'owed on lheac premi8c8, or better stili, Il i8 nol allowed Io hî,un enihes prerniseti.
What are preniise8? Prernie8 are, in the present case, land or pro-perty. In gcneral tbey are lanîds aîîd bouses, or a bouse and the outhoume,etc., belonging tu it.
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Giyc the notice il, other wor(ls. lifobdnthu1o hsla,el' On 11iee landa, or On t/ji properly. sfridntluionhsladCive the notice ini other words witil , threat of punisliînt P» rsotm<ugl huntirng Olt Iles, lands 'ill/ be proseculeil according to igi,.lVhat does,., prOSC<.uted Inean ? I>roseculed ilneans purxued for punis-huriedt before aI cotir ,Judge, or legul tribunal.W/bat is a board like theone>1< ini the pieture with a llitiice on it ýaIedj *?1 lon't kziow what it is le.
It is ('alled a placard.
Now, what is a p!acard ? It is a notice posted in a pub'ic place.W/bat bas the Inan on? He has on a hat, a waistcoat, two shirts, apaiir of trousers, aiîd, 1 suppose, a pair of boots.)f ~How is bis waistcoat ? It is unbuttoned.How is the right slceve of his shirt ? It ia unbuttoned.How do you know that hoe bas on two shirts? I know it because therigbt aleeve of bis undershirt is visible ait tbe wrist because of his outer-dhirt being unbuttoned.

W/bat is the outside shirt miade of ? It is mnade of cotton.What color sBit ? It is white.W/bat is bis undershirt mnade of ? 1 don't know.Why don't you know? 1 don't know because I can't sSe enouRh of itto decide.
W/bat do you suppose it is made of ? I suppose it is made ofasome woollen'naterial.
What color is it ? 1 cannot say.
Ia it white ? No it is flot white, it is 8ome dark color.W/bat basq tbe man on his face? On bis face bie hals a moustache andiîhin-whisker8.
W/bat color are they ? They are white.la the mmn old or young ? He is flot very young.Describe bis bat as fully as you can ? It is a high-crowned broad-Wbried, white chip hat. The brim ia broken in two places and there laà sight dint in the crown, on the right aide.la the mari tal? Yes he la tail.How tal! la ho about ? He is about six feet tail.la hie stout ? No lie is flot very atout.

18he a big man Yese is a bg manDoes he looks vigorou-;? Yes hie looks very vigorous.What bave you to say of hWs bories? They are big.How do you know that hoe is big-boned ? 1 know it by bis wrists andhio banda.
lVhat bas he in bis left hand ? In bis left hand ho has a stick, a pieceofa branch of a tree.
Ame there any leaves on it ? No, there are no Icaves on it.
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Is there any bark on it ? No thcre is no hark on it
Is the stick slender or thick ? It is very thick
Descer;be the position of his right amni and band. His right arn 1.extended iii from of Win, ahnost on a level with bis shoulder, his band imClenche(l with the exception of the index-linger whicb is pointing sligbtir

upwards.
What is the expression of bis face? It is severe or sterii.
How is lus inouth? It is open.
WVhat is be doing? Evidently hc is talking.
To wboin is he talking? H1e is talking to soine person or persons iiivisible in the picture.
Who are they ? 1 don't really know.
Can't you guess? No 1 can't guess, I have no idea of the person, iswhom lie is talking.
Is lie saying soînething complirnentary, l)leasant and agreable to iliido you think ? No, I don't think lie is saying anything cither eomplimeri

tary, pleasant, or agreable to then.,
frorn bis pose, the expression on his face, the stick, the clen<bcd firstand pointing finger, what is he saying (Io you imangine? From bis pose, himexpression, the stick, the clenrhed fist, ani pointing finger, 1 imagine he itthreutening theie.
Why is he threatening thein? I have not the least idea why he othreatening the invisible perzoî1.,
Do you notice any th*ng on the placard besides the warning aga*ithunting ? Yes, 1 notice a large nuinher of sinali black spots.
Wbat caured these black spots? 1 suppose they are caused by shrsfroin a gun.
Now do yoîî understand wby the ilial is angry. 1 suppose that soniemnen or boys, who had intended to go shooting on the muan's land on set'iagthe placardl took revenge for tbeir disappointmpnt hy letting f.y at théplacard.
Cau you gue&m now w~hat he is saying? Yes I think 1 can.Wbat is t? Soincthing like this: Look here rny good fe'lows, if youdo any more sbooting at my placard I will hreak this stick on1 your heads.
I)escribe the pieture. In the picture thora is a higli post, close to thetoi) oif which the foliowing warning printed on a board is nailed: 'Notice(!No hunting allowed on these premises". The notice is peppr'recl ovverwith black spots, evidentiy shots fromn the gun of 4ome (lisappointed htmnter-.In ront of the post there stands a ta 1, big-boned, white-bearded inaii.Es head is covered by a higb-crowned, broad-brinumed, white clip hiat,sfightiy damaged in the bruni. His other ciothes consist o a waistcoat. twoshirts, a pair of trousers, an(i a pair of boots. His waistcoat and tbe right-right-sieeve of bis white shirt are unbuttoned. In bis ieft hand lie graspsa stout stick, his right-arm is extended in front, his*riglit hand, elencbed with
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the exception of the index-finger which is angrily pointcd în a threatcningmnier at s0111 person or persons flot visible in the pictu're. 11e is speak-ing to the offenders and Ietting theml know in words, nu doubt, more Vigo-rOus tban polite, that PUnctuatýing bis placard with shot is no more allowcdthan hunting on his land. His whole attitude i-- expresslive of grizn resolveand the stout cudgel shows that ho is ready to back up bis words with

J. AHERN.

MA PREPARATION DE CUASSE

ESQUIsars D' LECO?îS. (Courg éiément«zre, 1er dégré.)

HISTOIRE DU CANADA

MONSEIGNEua nE LAVAL

Le Premier évêque du Canada fut'Monseigneur de Laval. il appareat&luedspuilustre famnille. de France.a tni àluedsps

Le vénérable Prélat arriva à Québec au mois de juin 1659,etoccupa le trône épiscopal de cette vil le jusqu'en 1688. Monseigneurde Laval mourut en 1708, à l'*ge de s5 ans.Ba longue carrière fut remplie d'oeuvres saintes, de dévouementeaus bornespour ],Église, et d'un zèle ardent Pour le salut de. émes4'et la Prospérité de la Nouvelle France.
Le Pape Léon XIII l'a déclaré Vénérable en 1891.Le saint évéque fonda le Séminaire de Québec en 1663, établis- sement destiné à former de. prétres pour la colonie. En 1668 ilcréa, à côté du Séminaire, le Petit Séminaire, qui a rendu dessgervie.éminente à l'éducation au Canada; c'est de cet établissement qu'estMOU DE LA VAL sortie l'Université Laval.là Premier évêque de Québec eut de grandes luttes à soutenir contre les gouverneurs d'Avau.lmr, de Mésy et Frontenac, au sujet de la vente des boissons enivrante. aux sauvages.Au temps de Monseigneur de Uaval, il n'y avait qu'un évéque catholique dans tout l'immensetentoire qu'occupent aujourd'hui le Canada et les États-,unis.QuzrmoNNAna...Quel fut le premier évêque du Canada ?-En quelle année arriva Monsea.Peu de Lavali Oeeup".til longtemps le trône épiscopal de Québc?--QuelIe déclaration le PapeUea XIII a-t-il faite au sujet de Monseigneur de Laval en 1891 ?-qui fonda le Séminaire deQuébs ?-Contre quels gouverneur, Monseigneur de Uaval eut-il à lutter au sujet de. boissonsSivrantes.
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LES CINQ PARTIES DU1 MONDE

MAPPEMONDE 017 CARTE JUERÉENTAeT Turyrx LA TEllE

la carte ci-dessus représente le globe terrestre qu'on suppose être coupé en deux moiti.Cette carte, noms l'avonât vu précédemment est une mappemonde,
I& grande masse d'eau qui occupe les trois quarts du globe s'appele la meu. La mer envelmles terres et les partage en trous grands S"nnenLe. Ce sont:
V L'Ancien continent, qui comprend trois parties: l'Europe, l'Asie et l'Afriqu.2* Le Nouveau continent, qui comprend l'Amériqu du Nord et l'Amériqu dut Sud.30 Le continent australien, qui, avec les lie voisines, forme l'Océans.L'Aménique, l'Europe, l'Asie, l'Afrique et l'Oaéanie, sont appelées les cinq parie du monde.Le Canada, notre pays, est situé dans l'Amérique du Nord.

QuceotiONAI.--Que représente la carte ci-dessu?-Comment appelle-t-on la grandsmasse d'eau qui couvre le globe ?-En combien de continents la terre est-eUe parts él--Cmabel'Anci" continent comprend-il de parties?-Combien le Nouveau continent comprend-il depart"s ?-Que forme le continent australien ?-Comment appelle-t-on l'Amérique, l'Europe,l'Asie, l'Afrique et l'Océane?--Où se trouve situé le Canada?

LEÇON DE CHWS

ANIMAUX noMBlyrîquag

CZEVAL CANADIEN ~CECNDEN

e
s
Il

a

VACIIII CANADIEN»
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Les'o ninau~v o,,,oýbStj95u(e, sont ceux que 1l'lîuîole élè-ve Pour et' tirer profit.l a v le hevacèle br o u f, ' nc lé ép ,,,p, et le clui mil, ;tu, dan s certains pay s>), donnent leur trav ai;luieut la cves procuentý le lit; le Mouton fournit la1 laine.Plusieur de ces aniux, ainsi que le porc, donnent la chair qui sert àb nous nourrir, ce sontle bSeuf, la chtèvre et le mouton,. La peau de l vache, dît veau, du mouton et celle <le la chèvrest transformée en cuir avec lequel un fabrique le. 1,au,4,re..Il est encore beaucoup d'autre,' animlaux utiles: tels le chien, le c/tai, le lapin qu'un trouvechez preslque tous les cultivateurs.
Il faut traiter les animtaux domîesuiques uv(e dJouceur et eu avoir bien mein: ce sont lem amis

'oecE-Nous dev'ons traiter lem attitumaux doumestiques avec douceur et vu avuir bien soin1:ce sont les amis de l'homme.

Direction pour l'enseigneMent de l'Agriculture à l'école primaire
PREMIÈRoE CAUSERIE

C'est de la foi que nalt le dévoument, de même que c'est la conviction qeti rend l'enseigne.ament agréable et fructueux.Ce sont les fortes convictions qui engendrent l'amour que l'on a pour le beau et pour le bien.L'instituteur devra donc se bien pénétrer de cette vérité que les premières, impression@ nes'effacent point.
S'il eut lui-même convaincu de l'importance de J'enseignement de l'agriculture, il trouveradens! son cSeur et dans son imagination le moyen de faire rentir à ses, élèveb la jouissance qu'ilalid-même goûtée en f"instuiat.Or, pouir apprécier une Chcse à sa juste valeur, il faut la bien connatre, et pénétrer dans enset lus plus intimes. La satisfaction que l'on en éprouve se reflète au dehors et rend l'enses.peontent intéressant, et établit infailliblement les bons rapporte entre l'élève et le professeur.Commne conclusion, l'élève Per d'autant plus attaché à son maltre que celui-ci sera plus con-vaineu de l'excellence de ses enseignement,,.
Sans ce respect filia et cette ferme confiance. pauvre école.L'enseignemnt est une vocation.

LACL'àacucj',s DANS L'écoLE

L'instituteur devra partir de ce point que l'agriculture s'étant améliorée dans notre province,depuis quelques annés, et la olonimtjo ayant rectié ses limites, la production du nol augmentebien plue considérablemnt que la population; de sorte que le marché local est devenu insuffigantpe- la plupart de ne. Produite agricoles.Ainsi, quand nous avons pris le beurre qu'il nous faut pour nos familles dans le pays, il nomee* reste Pour iô,00,00 de piastres. Nous avons ausei à vendre pour $16,000,000< de frotmage,36.000,000 de lard, deu oeufs, dus volailles, des pommes, du foin, de la farine, etc., etc. En d'autresIcone nous exportons du beurre, du fromage, etc.(Expliquer aux ilkue la moM s1moý" 1eBien faire comprendjre au élève@ que l'avenir de l'agriculture repose sur l'exportation dusitplus de nDu Produite; autrement, le marché local serait encombré, nos produits agricoles nedoereient ..
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DE LA SOLIDARITÉ ENTRE LES CULTrIVATEURS

Expliquer que la richesse des cultivateurs dépendant de l'exportation, on doit s'appliquerà offrir aux marchés étrangers des produits de première qualité qui doivent satisfaire les gotoetles exigenceedes acheteurs et soutenir la concurrence. (Expliquer le mot "concurrence".)
C'est la première étude en agriculture; bien connaltre le marché, les exigeno du marché etla durée probable d'un genre d'exploitation.
Donner pour exemple deux cultivateurs sur le marché local: l'un ayant une tinette propred'excellent beurre et l'autre ayant du beurre de mauvaise apparence. Prouver que c'est celuiqui vend le plus cher qui vend le premier, etc.
Expliquer que les cultivateurs sont solidaires, que les cultivateurs de progrès souffrent àcause des négligents qui nuisent à la bonne réputation dont notre pays a besoin pour écouler &eproduits agricoles avec profit et avantage.
(Progresser veut dire devenir meilleur. Expliquer ce que veulent dirs les mots "solidaires" etàsolidarit". Donner pour exemple que celui qui porte du mauvais lait à la fabrique fait dommageà tous lea aulres patrons.)
Il faut cultiver ainsi dans l'école une espèce d'orgueil national.
Montrer sur la carte géographique le Danemark, l'Irlande, l'Australie, la Nouvelle-Zélande,les États-Unis avec lesquels nous sommes en concurrence, et qui veulent, comme nous, avoir unelarge part des $313,000,000 de piastres que l'Angleterre offre à tous les pays agricoles pour d'exce.lents produits.
On éveillera ainsi l'amour de la patrie, le désir de briller aux yeux des autres pays; car on jugel'intelligence d'un peuple, du degré de perfection de ses arts et de son agriculture par les produit@que ce peuple place sur le marché.
On créera ainsi une noble émulation, une légitime ambition et soyons certains que ces idéesétant bien enracinées dans l'intelligence des élèves, ceux-ci sortiront de l'école avec le désir devoir le nom canadien honoré et respecté par les autres nations. L'union fait la force.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

Là vIE CIRTIENNE: SES OBSTACLES, SEO' En a nt envers eux avec soumission
MOYENS, aES PRATIQUEs doeuretpolite.

Comment dises-vou leur obéir?XIV.-L'ENFANT CHRÉTIEN AVEC SES En faisant de bon coeur ce qu'ils me comma-
PARENTS ET SES MAITRES dent.

En quoi pouvee-voua les aider?
L'ENFANT CBRÉTIEN AIME REMPLIS O En les signant, sils sont malades, et anDEVOIRS ENVERS BES PARENTS ET MAITRE leur faisant recevoir le sacrements, sils sent

en danger de mort.
Que dever-sous d vs parents? Comment deves-ous mu conduire à léce'Je dois les aimer, les respecter, leur obéir Je dois respecter mes maltres, les émut!et les aider. et leur obéir.
En quoi consiste l'amour que vous leur deves? Qu des-vous faire encor?
A ne point leur faire de peine, à leur faire Je dois mappliquer à mes devoirs et éviterplaisir, et à prier pour eux. la parese.
Comment leur prouvez-vous votre respect?
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LANGUE FRANÇAISE
Cours élémentaire

DICTÉES
et

pre
lui CONSEI L'COLIE

à Mon cher petit écolier, sois bon, sage, pieMW Obéissant; aie horreur de la paese, sois t,
jours assidu à l'école. Cela est indispensa

et si tu veux devenir meilleur et plus instruNe te montre jamais allier, boudeur, moque
fredieur. Tu dois avoir plus de confianen un ami quelque peu grondeur, qu'en iautre trop flaueur, car le véritable ami ai,
le, mieux être utile que plaire.

Xe ERCICEs-.i Donnes le sens des mo- ulignée.
2. Donnes avec leur signification, des mo

e de la même famille que sage, paresse, assid
t, boudeur, ondeur.

3. Donne' un synonyme de sage, horreu
altier, ami, les homonymes de trop.

4. Transcrives la dictée au féminin. (Chèrpetite écolière.... )
5. En quel ami doit-on avoir le plus de confiance?

LA MAIN

La main est formée de la paume, à laquelleMot joints les doigts, 'aavoir: le pouce, l'index,le majeur, l'annulaire et l'auriculaire, ainsiaomée de leurs fonctions. Chaque doigtcomporte trois phalanges et se termaine par un
Ongle. La main est unie au bras par le poi-
gnet.

ExERCICEs.--Quelles sont les différentes
parties de la main ?-Comment est-elle unieau brus?-Donner le nom des doigts de lamain.-Sont-ils bien nommés?

Analyser les noms et les adjectifs.

RÉDACTION

LE SOUMEIL DE L'ENFANT

Il dort, innocencel
Les anges sereins,

Qui savent d'avanceLe sort des humains,
LSavoyant sans armes,

anpeur, sans alarmes,
Baisent avec larmes
Ses Petites mains.
Leurs lèvres effleurentSes lèvres de miel,

ux, L'enfant voit qu'ils pleurent
>u- Et dit: "«Gabricl",
le, Mais l'ange le touche,
ut. Et berçant s couche,
Je Un doigt sur sa bouche,ce Lève l'autre au ciel.
au Vic'ro HlUO.ne

E-xpucATIONB.Innoeonoe. l'enfant dont lete sommeil est calmie, tranquille Parcs qu'il estInnocent et n'a point de
te tranquille, Paisibles-Sans alarme. sans in-a, quiétudes.-Ejkrcnt,. touchentléèent

QUESTIONS....Pourquoilesmeldl'n
!' fant est-il Paisible? Qui v le auprèsl de lui?.

el signe fait l'ange? Que signifie ce signe?

me

RÉDACTION

LA Pihcz DANS LAQomLLU Vous Pacfs
Vos RxPAS

PLAN<-Où est-elle Situés ?-.-Qu'Y voit-on?A uelle heure s'y réunit-on ?

D*vELOPMMNT

1 .4 LaPièce où nous mangeons est située àcôté do la cuisine, et elle donne sur la cour: nousl'appelons la salle à dlner.
2. On y voit une cheminée, un buffet, uneSolide table de chêne, des chaiss et deux fau-teuils.
3. Sur les murs On remarque un crucifix,de pota& de famille et deux jolis cadre,l'un représntn Saint-Pierre de Rome et l'au-

tre le Colysée.
4. Elle est toujours habitée, car c'est laprincipale Pièce de la maison. Mais le matin àhuit heures, à midi, et le soir à six heures, touteIl famille se retrouve autour de la grande table.C'est Pour nous et Pour nos Parents le mmeule Plus a gréaile de la journée.
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5. ('est dans cette salle ausslli que la famille
se réunit pouir réciter la prière tit soir.

LA VISITF DES MALADES

I'arîîîi les Seuvres de miséricorde io.rs
Cours moyen par l'amour du prochain, le véritable ep~rit

chîrétieni a toujours distingué lit visitec h1aritî,,1e
DICTÉESt et affectueuse des malades, faite dans le il,

de coulager leurs mnisères et leurs sotifTraif.l.
i on (le coop~érer à l'Seuvre (le leur midut. (<s

s'lit <lue le divin Mlattre nl daigné eonHid.,
JEANNE nDAitc eette visite comme faite à lui-mêmne eni ler,rile.

Mais cet te ouvre, <lue lit simple charité izp,
l'ne enfant de doute nos, une toute jeune à tous les chrétiens, devient plus grmvenwl,

fille, conçoit l'idée étrange, imîprobable, ab. prescrite lorsqu'il m'agit de peLrsonneso qui l'l
surde si l'on veut, d'exécuter la chose que let avec nous des liens. étroits.
hommes ne peuvent pîus faire, de sauver son P'our peu qu'on ait conservé l'esiprit, ejre-
pays. Elle mûrit son idée pendant six ans tien, un eomprend facilement quel est le motif
sans la confier à personne; elle n'en dit rien qui sollicite les fidèles à ne pas nlgnnnr
même à sa mère, rien à son confesseur. Sans leurs frères souffrant&.
nul appui de prêtres ou de parents, elle marche C'est surtout dans la nmaladie que Illionune
toute éeule avec Dieu dans la solitude de son a besoin <'être réconforté par la présence et,
grand dessein. Elle attend qu'elle ait dix-huit la parole affectueuse de quelqu'un qu'il re.
ans, et alors elle l'exécute malgré les sins, pecte, qu'il aime et qui, par conséquent, est
malgré tout le monde. EUe traverse la France à même d'exercer sur lui une heureuse infti.
ravagée et déserte, les routes infestées de bri- ence.
gands. Rien ne l'étonne, elle plonge, intré- Exxaccs.-l. Relever lesTadjectifs qus.
pide, au milieu des épées; bleu&é souvent, lifleatifs; dire comment ils forment leur féminin
découagé jamais. Elle ramsure les vieux sal- 2. Analyser les adjectifs déterminatifs,
date, entralne le peuple et personne n'ose plus 3. Souligner tous les mots quijfigurent soir
avoir peur. Elle sauve tout, comme sujets, soit comme compléments.

QUEMrON.-I. Donnes un synonyme de 4. Analyser grammaticalement>jlaerièr
dsef . phrase.

2. Analyses grsammaticalement: Elle trou
la France ravgée. RÉCITATION

3. Justifies l'orthographe de :blessé et
décoitragée. LA VOIX Ma*v*ais

Rxm'oNus.-1. Synonymes de dessein: projet,
intention. J'aime la voix du tendre oiseau,

2. Elle, pr. pers. 3e pers. f. sing., sujet Harmoniese et douce;
de raee-raraforme active, sens tran. J'aime la voix du clair ruaaa.a
sitif, 3e pers. sing., prés. de l'ind., 1er g.;- Wu chante dans la mousse.
la, art. déf., se rapporte à FranSe -FP'<moe, Mais dans tous les accords des-bois,
nl. pr. f. sing., compl. dir. d'objet de base; De la nature entière,
ravagée, part. adj., épithète de Francs. En vain vous chercheriez la voix,

3. Blessée, découtragée sont au f. sing.; ils se La voix que je préfère.
rapportent à Jeanne d'Arc représentée par J'aime des cantiques pieux
elle. Là, phrase est elliptique et es deux parti- La douceur infinie;
ciples sont en réalité attributs du sujet elle. Des istsruments aux go"m jojatur,

J'aime la a"Pmhoae.
Je ne l'entends point toutefois,

Beaux accent#s de la terre,
Parmi vous la touchante voix,
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La voix que je préfè~re, 
l'incendie. La uimme que nos parents payent

Bien plus que celle des oiseaux chaque annéCe est bien minime à côté dl,' pertesPlu que lestcomélodsielus iea que nous aurions à subir si le feu détruimt
llqe les harone1;usbe ax notre maison. Et il faut si peu de chose pour

Lell estharonieseun 
accident de ce genre!

là voix dont mon coeur a fait choix, IV. Que de fois on a vu des familles ruinées
Celle qui m'est ai chèére, 

Par un incendiel Comme, alors, ces, pauvres1!et lavia voix em'ie gens s'accusaient, non sans raison, <le ne.liC's avi e mm. geuîcel On ne< saurait jamais trop dle l>récau.M. P. tions pour éviter un pareil malheur.EXPLICTONS.ÎIlar,îan&eX.- 
agréable à lo.reille.-C'1aù ruisseau, c'est-à-dire l'eau claire.limpide du rui-eu...Aeord ensemble de Cours supérieurmms harmonieux.qln8trumenk de musiuenoemmes des instruments. ffliphonioe réunion DICTE,4de Plusieurs sons de musique.-AccenL, expre&sion de la vox.-M&dietm~ très harmonieuse.COCneg. morceaux de musique exécutés par desraui Ou Par des instruments.

RÉDACTION 
SitÔtque vient l'automne, et qu'ilcga %LE nu àelauder, le poêle se réveille. Et tout l'hiver,sarespiration s'échappe du toit, éioe snIe feu est bienfaisant, Ilairl dans l'air tranquille, ou fuyante etChu Vus, 4-npour u fe ? Pécau ion déchirée Par la rafale. Tout l'hiver, il chante,de vous P, a-t-oterd e récAuons Jronfe Ou murmure;* danm les nuit aimes,cen tre i e de vor e s c si quand les M arionnette dansent au nia, la voixPm-.-î. Bienfaits du feu.-II. Précautions du poêesefi rgèr,ý mobcgoaw rssurants;qu l'on prend ch« vou.-ur. Utilité des Imnais, si le ncrm court la ca1. orsauane-.IV. Malheur de ceux qui n'avaint mente les arbres nus, et hurle, le Pole gronde,

pu pri leursprécauiona.furieux. 
Il défend logis9 contre lefroidqup e a ris l e u r P r c a u t o n s p in c e ; s a c h a le u r 8 8 r é p a n d , b ie n fa is a n t* ,DàvzLppzàmr es uPoutres noires, et jusque dan lai 0noMAcaà,.., OÙ l'Ou ne va qu'aux jours deL Q'ilM' Agéalelorqu jeretrede fête et aux jours de deuil. IlfouIla neigeque", e hivr, e truverà l cuiin el la Poudrei soume sous la porte ma fermmeMll à manger un feu qui pétille et réchauffe? rhfsolu peit C'es '~de log a fman10 feu, soit de bois, soit de charbon, et C'léein ' est xl'il nsdett lus maunuis chose bien précieuse: mais il demade S' toin anac de18 fu, i n etaitplumabeaucoup de précautions. it8npncedfué,a or,& mPruIL l ra m , m are ts on d'ne sonore se taiai su da», soudain la mais..11. l aiso, me parnts ont 'n "srait morte."i Foyers étint, famlles étets."

pdence extr&m. Le soir, avant de ne Auws bien que J'dires, mieux encore peut-êtr,m e eboh e pa p i te e poêle da s l q e o f e l p o le canad ien gard e les trad itio n s a nca .petitde bois e franc: il ferma la traies.
à demi. Jamais maman ne garnit les laps A DITOa RIvàao,à la lumière, et quand elle fait ce travail Pen-.)h M )dant le jour, elle A soin de s'éloigne du feu. ExpuicK»i ET Usa elu.jj ccsl.~
,PersoumI ne pénètre dans le greni avec que remplace le pronom il? il est unpersnneun apet papa n'y va jar"i avec sa pipa. (aussitôt que la gelée commence..~fIll. De Plus, nous sommes ssurés contre diminutif de Wele, geler à peine.-..îg&;
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dressée, élevée, mise debonut; mots de la nitme ANALYSE:
famille, rectitude, direct, érection, etC.-t4a7rm-
ncides: forte de poupées articulées que l'oit fait Sitôt que vient l'automne, et qu'il comillerrf
agir au moyen de fils qui vont des membres do - gelaucter, le poêle se réveille.
la pioupée aux douigts de celui qui les met en Trois proposritionsf: Une principule et deux
mnouvement. Les rayons d'aurore boréale complétives dransamnce,,. Les eoinpéiVe.
qui montent et deceendient, avancent et recu- sont en aivanut par inversion.
lent, ressemblent aux fils des poupées en actions PRINCIPALE: Le poile se réseiUe.
de là le nota de iauioaaetiew donné aux aurores 1ère coapL*ivE CIitCONsTAmCraLuJ: (sut
boréale-s;e fait: donnez une autre expreesîco: que) l'automne vira.
duv,t,t.ii--,anotaa,.: toujours sur le môme ton, 2e CompLITiYSi CIEcON&sTA2CEL: (et que
sur un seul ton. Donnez des mots dans les- il commence à gel auder.
quels~ se trouve le préfixe maono (du grer un La principale a'offre aucune diffculté.
meu): monosyllabe, monomanie, mottai èrp, Les deux compé*ses sont rattehées t.u
monocycle, mniologue, monoiplan, monarque, verbe rêeiUe par la locution conjonctive #Mt
monarchie, etce. -,îord-ent: ce mot est-l au que (répétée dans qu', avant la seconde).
seins propre? lion au figuré: il désigne ioi le Ces deux complétives sont liées ensemble
vent sonufflent du nord-at -Les arbres nus: quelle par la conjection et.
autre expresision emploie-t-on plus souvent? La seconde compWéive offre une difficulté à
dêpouéUea. quand fin 2et-il invariable? quand cause de l'impersonnel; c'est un gallicisme qu'ilil précède un adjectif pour faire avec lui une faut faire disparaltre pour pouvoir analyser
sorte de locution adverbiale; les deux mots grammaticalemeont: ü commence à gelauder doit
sont alors réunis par un trait d'union, ils mar- se traduire comme suit: lea premières prfiks
chaient nu-pieds; nous allions partir nu-tête.- gelées apparasent.
grand'chanbre: quelle différence avec gronde Après ces explications, toute difficulté est
chambre. Dans lit première expression, grand' disparue pour l'analyse grammaticale.
donne l'idée (le l'importance; dans la seconde,
l'idée de dimensions-Il fond. faites conjuguer il
parallèlement quelques temps des verbes
fonder etfondre (attention au futur et au condi- LA PoLmsrEsa axiçecta
tionnel) je fonderai, je fondrai; nous fonderions,
flous fondrions. L'imparfait de l'indicatif, Au détour du chemin, nous aperçûmes uin
le présent (lu subjonctif, semblables dans les petit troupeau de brebis et quelques cti.
deux vertKe.-panfaciie: bouquet de plumes dont vres sans berger. Un peu plus loini, nous
on orne un chapeau, uit casque, une coiffure. vîmes les cendres d'un petit foyer enitre deux
On donnie par analogie le nom de panache à grosses pierres, au milieu du sentier. Le feu
ce qui en il l'a)parenee.-soudain: qu'est-ce que était éteint, mais à côté se trouvaient deux
os mot! finadtujectif employé adverbialement paires de petits sabote de bois, commie en
pour nsudainemeni. Donnez d'autres adjec- portent les enfanta du payo.
tifs qui s'emploient de la mêîme manière: Noum «uppoatmes que ces er(fapits, etlayéh
fort, elle est fort pieuse; petit à petit l'oiseau par le bruit inusité de nos voix, avaient fui n
fait soin tIdr:partie de la cheminée où dans les bruyères, et l'idée flou vint de leur fil'on fait le feu, foyer.-o-ncegtrala: adjectif faire une surprise: nous plaçèrnes dam chiacuna Idérivé de aictres (autrefois anceotrea); dans den quatre petits sabots une pièce d'argent et ldufort oni trouve la suppression de l'il qui est quelques dragées que nous avions empîortées lresté danîs forestier; arrêt, urreatatéua; protêt, pour le goûter, puis nous repartimei sants qu'aun pliprotrster, etc. nous eût aperçus.la

Relever dans la dictée les verbes courir, Ces pauvres enfants, on retrouvanit leurs lu
répandre, éteindre, se taire, et faire conjuguer sabots pleine de sucreries et de pièces d'argent,
quelques temps oralement, crurent à l'intervention des fées; mais leur

père et leur mère ne s'y trompèrenit las. et,
avec une délicatesse touchants, ils noueî ren-
dirent surprise pour surprise. Notre d'uuu-
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tique, en. Ouvrant le lendemain matin la porteCO PeTode la maison, trouva sur le seuil quatre petitsCO PST Npanir de Jonc, tout remplis de noisettes@ de LA CALoMNlIrni fromages de chèvre et de petits pains de beurrun faÇ-&né en forme de sabots. LA« u. Que Pensez-vous des calomniateurs? Compa-LAMJIna rex-les aux voleurs. Faites. voir, par un exem-QxTos..1Analyser grammiaticalement Pie, qu'ils sont plus dangereux que lus voleurs.les mots: Birger (quelques chèvres sans berr.Paies (deux paires de Petits sabots).-Enfants DÉVEUOPPEMENT(somme en portent les enfanig) .- Nm (l'idée aclmiesunvoatnduhtienoua vint). 
Lactne t Daounviltoduhtèm2. Indiquer la natuare des propositions dams PéetduDclge.cete pras: Nm sppW qu enssýnJ8 Sous l0 nom de diffamation, elle estpassblerIet hr s : No s au p s ,, ue c s sa e des lois, et ce n'est que justice, c a« le M al pro-'im<ntfu. dut pa loiueiputation de faits men.l.Epiuel en e xrsin suivantes songera est incaloulable. On emprisonne les

'inkrm.to des fées (ces Pauvres enfants voleurs; quel ch*tianent ne devrait-.on pas
MMret à l'intervention des fées>. iligraxclmjt~ csvlusd'Yey '"roPèrent pas (leur Père et leur mère rutatio loniprendues omed',ne s'l trompèrent pas. uvlusd

4. ue enes.ou delaconduite de@ jeune& gent à Un commnerçant; cela doit lui nuireberer et de celle de leurs Parents ? -beaucoup dan, ses affaires, mais à force deRàpo'@Es--l 81l- n c.m. g copl.travail il Peut réparer cette Perte, et loublier
déterm i a d c hè mPl .su e e s r u a e u.Perfide s'lève ..blle Pour jeter un soupçon surEfa lw n. c. f. P . sujet des mru, s saProbité, discréditer s e m archandise , insinuerà u e pera s . c . p . s j t d p orlepu, D a n s ces u n d o u te su r la b o n n e fo i d e ses tra n a t o sJeuxexeple, i y ainvmondu uje. aueitt l cofiace s retire, le Publie s'émeute NDu x aPrpo sitio: queo a % uni l a' es es amis 'éloignent et le malheureux voit lamVan Dex prpiins 'Vrncpleous ruine pparjt; et Même en admettant queîugeaées,...~~Comlétve drece: ue ces justice lui sit rendue,mêeisoinonceejej eseu fi.et se loyuté6 sont provée s, len malheres

3. 'iee n.t*on es ée: dpré le cryanesconsommé, jamais il ne se relèvera d'un pareilfpopu"iqdum'oyenn gedunie fée était un être 1coup. Plus d'un gardera sa défiance en disant:fs si u e la quim l'n p rêtit, avec l es ppa - "Q u i sait? . .. à l'ordinaire il n'y a pas der u .e a e m e, u n p o v o rsu rn a tu rel . C e fu m ée san s feu ." . E t u n so u p ço n v ague ,
peevoir résidait dans une magique baguette. inconsCenla Petits bergers, dont parle Lamartine, pomme te I)eut-d3tre, Planera sur son nomun apur malsine, et a famille elle..
Purent croire vraiment à une sorte de magie, même supportera cette réprobation mal is.14W8 Pela ne s'y 1 trompbren Pms ils devin( J muliie et en pâtirart aisément la vérité. 

Fuyons donc les calomniateurs; ne prêtons
4. les jeunes gens avaient eu tort de a'ef-ja isloeleàer ieu. mpsnnfrayer alu seul aspect de Personnes étrangèrs vainement ils Sont contraints de se rétracter;s f iet pu e eu t eà d'ue. c r ane naveté la flèch, lancée par leur m ain crim inelle , n'ens u p e s t i i e u e Q a n t à l u r s P a r e n" , l s a P a s m o i n s a t t e i n t l e b u t e t l a b l e s s u r e e s t

témoigalrent aux voyageurs, de la façn la, Parfois incurable.plus délicate, une sincère et touchante grati-tude.
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ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
AGRICULTURE

Lis Pommua

Le Pommier donne une récolte abondante
dans les terrains légers suffisamment humi-
des; il redoute les terrains sec,. Il exige un
climat tempéré, brumeux et humide.

Le, variété, de pommiers sont très nombreuse,
mai celle, de première qualité sont en petite
quatité. La pommier peut être soumis à
une taille annuelle dans le jardin fruitier.

Au Canada on recueille de, pomme, juste-
ment renommée,.

ExEaccas.Relever, l1 les noms,-2- le,
adjectlf,-3* lu, verbe,.

Là, PoULS

Nous élevons l, poule dans nos bass.,Ijr@Pour obtenir de, neufs et de, poulets, CetOiseau contribue pour une large part à ,,,tr,
nourriture, Certaines Poule, donnent ann.eîî,
ment cent cinquate oeufs pendant q,,ntre
ou cinq années consécutives. Quand ,ne
Poule est devenue mauvaise pondeuse, o
l'engraiss Pour que a- chair soit bonne
manger.

ExxaRc'cus-pRder le, adjectifs déteran.
natifs et le, anaysr.-Exempe: N,: a(4.
Pose., fém. Plur.--CeL adj. démonat., mass ing

Problèmes agricoles
NePe"o pus 1e d4Woeon lquidas de, anmauz.-Les déjectons liquides d'un cheval q.Pèse 1M2 livres sont, an Moyenne, Pendant 24 heure, de 13U livres, contenant 1.5% d'aset.Quell surface de terrain pourrait ensemencer an blé, à raison de 50 livres d'azote par acre, 1seultivateur qui laisse perdre le quart du purin que fournit annuellemesnt son eheva?Solmgos 18U X 8U5 - 4836* livret, quantité toe de purin das u année.4836* X 0.015 - 72.W475 livres d'azote.

les 1 de 72.8W87 - 5.4078125 livres d'szote, la Partie non perdue.

ôd.4078125 - 50 -1.6855 acres.
0.061562 X 4 - 0.3526 vergées.
0.8262 X 40 - 14.105 perches carrées.
0.105 X 301 -3.17M2 verges esnée.
0.17M2 X 9 - 1.862 pieds carés
Rip. 1 acre, 0 voilée, 14 perches, 3 vergs, 1.526 pieds.

ENSEIGNEMENT MENACER ET ANTI-ALCOOLIQUE
COMPOOITON FRANÇASE tant cmmaent la Jeune MMll peut et doit étre

ljobe de la maison.

Vier de Laprade a dit:
Ce que conseille ici le poète ce n'est peintIl faut tenir paré le logis de famille: cet amour extagéré du luxe plue nuisible quiC'est l'oeuvre de l'épouse et de la profitable et auquel nombre de femmnes neIjeune fille, sont que trop naturellement encline,.
Un si dangereux avis ne saurait venir deDéveloppes rapidement ces deux vers et l'écrivain austère que fut Victor de Laprade,complétez la penséle qu'il renferment en mon- Imbu de cette pensée fort juste qu'il impeil.
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au bonheur du foyer familial que l'homme ne gr-eslur---age-uigèvn -l-udelide pas, comme il arrive mouvent, à la tenta.1 do la@ famlo a em al ie pridlion d'aller chercher au dehors de 0Ooteue et tou et done, rme sai un rer mn partise. m isanes distractions il veut que ce logis, si ne not bi n pe m nn i*odeste soit-il, Offre néanmins, avec le c'on. Eny pén rnlle.vm e i:"ollirebl uffl ant, un asp ect ag lable. d e brav es gen q si t pe nu r la i e c om'iaPour demeurer. volontiers quelque part, il il convient". u svn rnde1e! s n i p o e d ' l i e C ette tiche délicate et si im portante à la&l le logis est mal tenu, dépourvu de tout foisp les Mères vigilantes ne sauri,îypé
lit Onu, le cher de famiLe 'en ira de préfé- Pare de trop bonne heure, n i en ro d eite rIXce, soi au club, soit au cabaret , où limai. leur 'eune trolles.

'ce nainadat 0lm trouvera Mieux que chez De la manière dont elles m'acquitteront del'al maint stfoi leur m ission d'inU- Wntu du logis, dépe dro tonPamanesfosrépété,'abuet est le bien-être et le bonheur de toute la maisonéele salonc d é u n uv e e t a M adI m e de M ain teno n , cette é m ine t eEtOt ste , da'is pun r l o m plt a lr atm édna4é, éducatrice qui, avant de parvenir & la hauteqtot triste, u'i lpo ua omit oblerpm siuation Où le sort la Port, avait connu la
'g m uelbulI efu on 'sée.purtattachait le plus gran prix à ce

De là cette prOPensOn chal louvrier A déserter qu'on fit avant tout, de. demoiselle de i-lrle fe r, pour ler se distraire dans e .tavernes de. femmes travailleuses, empressée aux oins
e nfum é., O ù On l'em poisonne avec de . breu- du m n g , h b l s en n m o , à ér r e àa vag. frelatés,1 il ne l'ignore Pue, mais il ren- fuéair e , hapler , n nurrr1 mre avec le mouvement, la gaieté, l'illuaiona Afaie r eprises an s méreor tn adss pl isi s és rvé a x b eur eu de ce m onde , lier , d ans ses instructions A su . col b o rtà ieg,outss, a cet hommne était réellement séduit elle imite sur la nécessit de cette éducationPur l'aspect d'un intérieur commode, propre,méare

saqui mme, l dmeur.al dan so "hoe". Rien n'est indifférent dans la vie de famille;Dès lors, Plus de fréquentation@ douteuses à aucun détail n'est & négliger.redouter, Plus de dépenses inutiles, plus de Devenir une excellente ménagère, apte à
exotés de boissn et de tabac qui amènent gérer lsrsore e lsmdse tàlu

dès familles d'artisans à la ruine, A la misère faies rendre les maxdvataes, etàlasoir,, 
exige un ensemble de fortes qualités, de préceux

Cet intérieur agréable, c'et à la femme, à la talents et surtout une abnégation sans bornes.
jeune fille qu'il appartient de l'édifier. La femm qui sait comprendre la grandeuiSeule, une bonne ménagère puise dans snde mondévouement aux siens ingiotde .res- l rtian"j, sous ce rapport est véritablmnts'inrcest et les tsad bonheur familial; elle justifie cette

ar.nécessair.es Pour opérer des miracles flateuse alpPréciation de l'illustre fondatrice
et transformer le plus humble réduit en un de ai.t-Cyr: "Les femmes font et défont leu'àMtable Petit paradia.masn'
deRien 1de plus délicieux à contempler qu'un masn"

Me ce ogements d'honiiêtes artisans où mual.i

MATHEMATIQUES

ARITHMÊTIQUE

PROB3LÊME DE RÉ'CAPITULATION SUR LES QUATRE OPÉRATIONS
I. On R acheté 17900 livres de laine pour 8869.94. Cminfu-lrvnr alvedias Pour faire un bénéfice de M9.45? Cminfu-lrvnr alved&lidfom 886994 + M98.45 - M98.39, le prix, de vante des 1790 livres.M98.39 + 1790 - 80.541, le prix de vente d'une livre. Rip.

I.
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2. Un bassin contient 44073 gallons. Combien faudra-.til de tempe à un robinet polir .remplir s'il donne 1062 gallons en 18 minutes ?
Solauon: 1062 + 18 - 59 gallons par minute.
44073 + 9 -741 minutes.
747 + 60 - 12 heures 27 minues Rip.

3. Un marchand achète 647 verges de drap à 83.59 la verge; 368 verges de toile à $0.64 etil lui reste 8259.25. Quelle somme avait-il avant le paiement?&dtggdon 83.59 X 647 - 2322.73, le coût du drap.$0.64 x 368 - 235.52, le coût de la toile.
8232.73 + 823M.82 - 82553.25, le coût total.82508.25 + 8259.25 - 82817.50, ce qu'il avait. Rip.
4. Trois pièces de toile coûâtent 8512M5; la 1ère contient 176 veu; la 2e 238 verges, et leSe 85M verges. Combien coùte chaque pièce?
Suoen.- 176 + 235 + 354 - 765 verge en tout.U512.55 + 765 - 80.67, le prix d'une verge.80.67 X 176 - 8117.92, le coût de la 1ère pièce. Rp80.67 X 285 - 8157.45, le coût de la 2e pièce. Rip.80.67 X 354 - 8237.19, le coûât de la 3e pièce. Rip.

5. On a payé 84813.44 trois pièces de mèmne drap, à raicon de 84.36 la verge. ULère mn.tiet 258 velges, la 2a contient 379. Quelije est la longueur de la troisième.oluUWim 84813.44 +8$4.36 - 1104 verges, la longueur totale des 3 pie.268 + M7 - 637 verges, longueur total des deux premières pièces.1104-637 =4 Overge,logueurdela3ep". Rip.

6.Combienf-lautriàlao er c nmbr àfoi lurad
15 -3 - 12 eq'lfu jue orl ede5fi lsgad Rip.Aghweten: -Pour que 3 devienne 5 fois plus grand il faut ajouter à 3, quatre fois 3, ele.à-dire 3 x4 -12. Rip.

PROBLÊMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Par quel nombre faut-il diviser 461 pour avoir 78?BoÀime&L nombre qui est contenu 75 fois en 46f est 75 fois plus petit que 461.
461 75- -111 yý- NIX -if.Rip.Penwe: 461 + il- 1#1 X #1 à X 15 - 75.

2. Que manque-t-il à 0.642 pour égaler J ?Solution. - 7 +8 - 0.875. 
eti0.875 - 0.642 - 0.233. Rip. 
toi'4u>rmeu: 0.642 - 144<1 -fi1 -Ui 'fin -t» il l -% - %% - 0.233. Rip.

3. Une fontaine à nis J d'heure pour vider les A4 d'un bassin. Combien mettratelle detemps pour en vider les 
31

14 prennent J d'heure.
Sprend j,, d'heur.
prennent j X< -V d'heure - W,< d'heure.

jprend W@-1 d'heure.
fprennent J% X il X 1 ,?L 2 eues Rip.
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4. J'ai reçu 8312 après avoir dépensé les i de ce que j'avais et j'ai maintenant 8M0de j ugque je ne poes&jaiti d'abord. Combien avaisje?Solution: 8312 - SU6 - 250, somme que j'ai dépens.

f 1 fi X 9 - 864 X 9 - &576, ce que je ér~jd'abord. Rp..5. La som de deux fractions est i;leur diffé~renîce est f.Qel ei csfatoaSoud 1:~ +f + ~ -l-2 foin la Plus wande fraction.filI + 2 1%, la Plus grande fraction. Rép.. -1f- ifw - Nt- 1% la Plus Petite fraction. ftép.Autrement: il - # - M - M - M - deux fois la Petite fraction.1% + 2 - 8,la Petite fraction. REp.'SA~ + f zý + 8A~ - Nag, la grande fraction. Rip.
6. Un ouvrier a perdu les f d'une journée de 12 heures. Combien doit-on lui retenir @Urqea gages qui sont de 80.32 par heure?SeluimL8032 X12 X -81004 X 12 +3 - $144. Rip.

RÈGLE8 DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETC.
1. Quoeet l'intdrét de 88760 pour 3 ans7mois et14 jour, à6f%?1Çelut"o: 88760 X 0.06J 8591.30, l'intérêt pour 1 an.

X 3

$1773.90, l'intdrét pour 3 ans.0; mois - fd'un an - 29-5.65, l'intdrét. pour 6 mois.1 mois - de 6 mois - 49.275, l'intirét pour 1 mois.14 jours - 3~gd'un an - 1.62 l'inté~rêt pour 14 jour.

jo- Rép.82120.445, l'intérêt de 88760, à 61%, Pour 3 ans 7 mois et 14

2. Une Personne Place 862000 à 51% et une certaine autre somme à 4%. En tout elle jouitl'un revenu de 8661. Trouves la somme placée à 4%,,?-Sluion: 862000 X< 0.054 - 83410, les intétrêts de la somme placée à Si%.86610 - 83410 - 8320, les intérêt@ de la somme placée à 4%.132M + 0.04 - 88000, la somme placée à 4%. Rip.
3- Je place deux sommes digales: l'une à 4t%, l'autre à 3i",. Sii la première me donne un

intérèt annuel de 8270 supérieur à l'intérèt de la deuxième, quel est le capital placé à chaquetiux et le revenu total?
-solution,: Il n'y a de différence qu'entre les taux.

1% k%- 1f%.8270 11l% d'une des deux sommes.8270 + 0.015 - 818M0, une des sommes; le capital placé à 41% et aumi le capital placé à
81800 X 0.041 - 885, l'intérêt de la sommne placée à 41%'.S1800 X 0.031 m MM8, l'intérét de la sommne placée à 3 j47.885-5 + MM8 - 81440, le revenu total. Rép.

4. Une somme est devenue au bout de 18 mois, capital et intérêts compri, 81035, et au
beut de 35 mois, 817625. On demande: 1- Quelle est cette somme; 2 à quel taux fut-elle placée?
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Solution: 817625 - $16350 . 81275, la différence entre les intérêts.35 mois - 18 mois - 17 mois, la différence entre les temps.$1275 + 17 - 875, l'intérêt de la somme demandée pour 1 mois.875 X 18 - 81350, l'intérêt de la somme demandée pour 18 mois.81635 - 81350 - 815000, la somme demandée. Rép.875 x 12 - 900, l'intérêt pour 1 an.
SO9 f0+1W 0060 6%. Rép.

ALGÈBRE
1. Trotis fois une certaine fraction plus les 1 de la moitié de la fraction égalent 2. Quelleest la fraction.

Boit 60 la fraction.
(Or X 8) + 1 de J de Or - 2.
18z + 2x -2.
2Ur - 2.

2. On distribue une somme d'argent également entre un certain nombre de personnes,donnant à chaque personne 82.20; s'il y avait eu 2 personne de plus chaque personne n'auraitreçu que 82. Combien y avait-il de personnes?
Solution. Soit r le nombre de personnes:
Alors 2 .20z la somme totale distribuée.
r + 2 le nombre de personnes dans le 2e ces.2. <r + 2), la somme totale dijtribuée.2 .20r -

2 .00x + 4.00.
Supprimant les pointe on a:220z -

200z + 400.2 2 0zr-200z -1W.
20x - 400.
x %Ik~ -

2
0 personnes. Rép.

3. Si ont ajoute 7 au numérateur d'une fraction elle deviendra égale à 1 miais si on ajîeliiw 16au dénominateur de la fraction elle deviendra égale à J. Quelle est cette fraction?Solution: Soit,' la fraction.

.... ...................................................... 
(2)luultipliant (1) par y et (2) par 2y + 320on a: r + 7 - y ................ ()TriînNlaioat (3) et (4) onl a: x -y - - 7 .............................

(à2x - y 16 ...................................................... 
()Soutîtrayanît (5 (le <f6) ont a: x = 23 ................................... 7)Substituant, 23 lat valeur el'x à x dans 5 on a. 23 - y - - 7 ................ (5)Tr:u.sposiuù (5 oi :i: - y = - 7- 23 - - 30....................... 8)Multipliant (8) par pnon<1 Ionl a: y 3 =.................... 

9Doit( la fract ion y' = 2 . .Iiép.

4. Dans u nombre composé de deux chiffres la somme des chiffres est 8 et la différence en-tre le nlombre el le nonmbre formé en transposant les chiffres est 18. Quel est le nombre?SoluUou,î: Soient x le chiffre des dizaines et y celui des unités. Alors 10z + y le nombre etl0p + x le nomubre avec les chiffres transposés.
Solution: z + y 8 .............................................. 

(1)IOX + y - 0l x 8......................................... 
(-
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Réduisant (2) on a: 9xr-Up. 18.............
Divisant (3) par 9on a: x - y -2 ..... ....... (3)
Ajoutant (4) à (1) on a: 2z - 10)*-.. .. 4D'où X-J -Y 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ôSoustrayant (4) de (1) on a: 2
y = 6 

7D'où y - 1 - 3 ........
()Donc le nombre est 53. R ............................... 8

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
uelle 1. Un chanmp triangulaire de 20.09 acres, dont la base mesure 24.,5 chaines, est divisé en

deux Parties par une clôture perpendiculaire à la bsse et partant du sommet oppos Quel estle prix de oette clôture, à raison de 80.25 la verge?Solajtom: La perpendiculaire est égal à la hauteur dutriangle.Dans une acre il y a 10 chalnes.
20.09 X 10 - 200.9 chaons carrées.(200.9 X 2) + 24.5 - 401.8 + 24.5 = 16.4 chaînes de longueurklongueur de la clôt ureDans 1 chaîne il y a 22 verges.
16.4 X 220 - 360.8 verges.

ue,80.25 X< 300.8 - M9.20. Rprait 2. l.e périmètre d'un terrain triangulaire est 428; un côté a 128 verges et la différence desdjeux autres est de 80 verges. Trouves la prix du terrain à raison fIe $45 l'acre.Sutoi. 428 - 128 - 300 verges, la somme des deux autres côtés,(300 + 80) + 2 - 380 + 2 - 190, le plus grand des deux autres cotés.190 - 80 - 110, le plus petit des deux autres côtés.
(110 + 128 + 190) + 2 - 428 + 2 - 214. 

D
214 - 110 - 104.214 - 128 - 86.
214 - 190 - 24.
214 X< 104 X 86 X< 24 - 4593638.
La racine carrée de 4593&M8 - 6777.0 verges.
(11777.6 + 4840) X 45 -(6777.6j X 45) + 4840 =(0777.6 X '9) ff S6 6302 Rip.

LE CABINET DES L'INSTITUTEUR
Le chant à la petite école

voici un chant réellement fait pour les enflants; mais comme noua le disons toujours, il nepourra être bien chanté qu'à la condition d'être bien compris. Il faudra donc avant tout lireattentivement et analyser chaque couplet, pour èaisir ce qui est dit dans les quatre premiers versde chacun. Les quatre vers Euivunts se rêpètent à chaque couplet comme un refrain et il suffit deles semprende une fois.Daw. la mélodie qui se compose de deux parties, comme les couplets de Botrel, nous avonsvoulu faire rendre par le chant le contraste que l'on trouve entre les quatre premiers vers et lesquatre derniers de chaque couplet.a première partie est en mode majeur et doit se chanter tranquillement sans lenteur, comme
ta Maontant La seconde partie se chantera plus lentement, et le chanteur devra exprimer laWote que doit faire naltre l'idée de la:misère des "petite pauvres"* Cette tristesse doit sefair surtout sentir dans le "combien, hélas! de pauvre gésl" où le mode mineur arrive.pour faire

I.

w
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le contraste avec la première partie. Nous sommes persuadés que beaucoup 't'enfants chant4,r,,Tavec goût ees jols couplets du borde breton qui a toujours le don de charmer en même temnpsjId'instruire Par Ses travaux poétiques.

H. NAN13OT,
Inspeceu<r d'é,

a... C. O~~ ~1é fr44&e

UL" 64 d,4U %P-

mie &

Les Petits riches ont des foyers
Emplis de cendre,
OÙ~ peut descendre

Nol, pour wy chaufferlespiedai
Les Petits riches ont des foyers ..

Combien, Mia
De pauvres Sg,

De Petits Pauvres qui n'ont en pas!

-4-
Le" Petits riches ont des souliers

Que, chaque année,
1a cheminée

Revoit, devant elle, alignéis!
Les petits riches ont; de@ souliers!...

Coenbien héas
De pauvres gis,

De Petits Pauvres qui n'en ont pas!

Les petits riches ont des joujoux!'
polichinelles
En ribanb

uifont rire comme des fous!
Les Petits liches, ont des joujoux...

Combien, hélas!
De pauvres gisa,

De petits pauvres qui n'en ont pas!

-0-

Lest petits pauvre, gagnent le ciel:
Tant de misère
Sur cette terre,

Leur vaut un NotI éternel!
Ls" Petits Pauvres gagnent le ciel!'..

Combien, hélas?
De pauvres gis,

De' Petits riches ne l'auront pas!
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Pour l'instruction publique
Le 21 janvier, le nouveau trésorier de la province, l'honorable M. Mitchell, a faitbudgétaire devant l'Assemblée législative. Voici le passage de ce discours qui a trait à l'instruc-tion publique:
Le total des crédits payés pour l'Instruction publique en 1913-14 a été de $1,491,493. Cemontant a été distribué entre les différentes maisons d'éducation dans la province de manière àproduire des meilleurs résultats possibles. Le ministre signale particulièrement les octrois addi-tionnels à l'Université Lavan de Québec, à l'Université Lavai de Montréal, et à l'Université Mc-G250 qui représentent maintenant 2x,000 par année pour chacune de ces institutions; plus'2,o au Bishop' Collage de e noxville, 30,000 à l'École Technique de Québec, 340,000 àl'École Technique de Montréal, 3,000 à l'École des Hautes Études Commerciales; plus encore,Ve2,000 à neuf nouvelles Écoles normales, lesquelles sont situées à Rimouski, Chicoutimi, Nicolet,Valleyfeld, Troiuesivières, Hul, St-Hyacinthe, Joliette et St-Pascal; 350,000 aux Académies;U25,000 pour les écoles publiques et nombre d'autres octrois à différentes institutions d'éduca-tion, telles que les écoles du sor, les municipalités méritantes, les écoles ménagères; ans compterl'augmentation des crédits pour le fonds de pension des instituteurs et l'inspection des écoles.

Un terrible tremblement de terre
Un terrible tremblement de terre a couvert une partie de l'Italie de deuils et de ruines. ARome il n'a cependant causé que des dégAts matériels. Ce sont surtout les églises et les édificespublice qui ont souffert des secouses simiques. La colonnade de Saint-Pierre, disent ledépêche,s'est enfoncée de quatre pieds dans le sol. Le grand obélisque qui se dresse au milieu de la placea été ébranlé. La basilique Saint-Jean de Latran a subi, elle aussi, des dommages sérieux.Plusieurs villes et vilages ont été détruits ensevelissant sous leurs ruines 50,000 personnes.On évalue à 30,000 le nombre des morts. Le villes de Sor et Avessano ont été entièrementdétruites.

Sa Sainteté Bnott XV sest occupé immédiatement de faire parvenir des secours aux popu-lations éprouvées par le désastre.

La guerre
10 au 16 jane.-L'emprioamnement du cardinai Mercier par les Allemands, dans son proprepalais à Malines, indigne les nations civilisées. C'est pour avoir écrit que le seul souverain iqui les Belges doivent allégeance est le roi Albert Ier, que Son Eminence le cardinal Mercier aété arrêté comme un malfaiteur par les Teutons. D'après une dépêche de la presse associée, lePape aurait vivement condamnée l'Allemagne pour on avoir agi ainsi, et serait r le point derappeler le cardinal Mercier à Rome.

Les Turcs ont été défaits par les Russes dans la Transaucae. C'est une véritabledéroute. Les Russes ont aussi arrêté la marche des Allemands an Pologne et envahi la Hongrie,et ils ont pénétré dans la Transylvanie; les Autrichiens abandonnent les défilés de Bugo-vine. Le Allemands ont été chassé de Lille par les Alliés, annonce une dépche du il janvier,mais ils reprennent l'offensive dans la région de Soisson et remporte un succès partiel su le troupes, obligées de retraiter sur la rive sud de l'Aisne. Une dépche annonce que les Barbuesveulent de nouveau se ruer sur Paris. La question est de s'y rendre.
D'autre part, les Russes avancent sans trêve en Prusse orientale.Le gouvernement de Québec accorde généreusement 840,000 au comité France-Amériquepour venir en aide aux victimes de la guerre en France.
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15 au 20 janier.-On annonce une brillante victoire remportée par les troupes anglaidans le nord de la France, près de la Bassée.
Une dépbche de Londres (15 janvier) annonce l'invasion de Allemagne par une armée de400,000 français sous le commandement du général Galliéni, ancien gouverneur militaire de Pad.Nous croyons ce projet prématuré. A l'aide de leurs aviateurs, le. Allemande ont lancé des bombessur des villes anglaises du comté de Norfolk et sur la résidence royale de Sandrinanc. Heure.sement que le roi et la reine avaient quitté ce château la veile pour retourner au palais de Burking.hemn.

00 au D5janvier.-Dans l'est, les Russes progressent et leur pression sur les lignes allemandesen Pologne est plus formidable que jamais.
Son Éminence le cardinal Mercier proteste dans une lettre énergique contre la conduite deiAllemande à son égard. "On n'a pas mme respecté nma dignité, dit son Eminence.Les dépêches du 22 signalent que la bataille se continue avec ardeur sur toute la ligne danles Flandres et on France; elles annoncent aussi que le Russes sont sur le point d'envahir laPram près de Tharn. De plus les Russes auraient infligé une défaite aux Allemands dans l'outde la Galicie. Les Français ont remporté un succès notable à Notre-Damde-Lo.tte.Le général allemand Von Falkoenhayn a décW-é.-c'ei une vantardise san doute-que leKaiser pouvait faire durer la guerre indéfiniment.

D'autre part, le premier ministre de la France, M. Viviani, adéclaréàl'ouvertedesCabeil y a quelques semaines, que la lutte se poursui.a juqu'à, ti complète P d les abée. Voiles paroles du président du Conseil:
"Cette communication n'est pas la déclaration coutumière dans laquelle un gouvernementqu' se présente pour la première fois devant le Parlement précise s politique. Il n'y a, pour l'heure,qu'une politique: le combat sus merci jusqu'à la libération défnitive de l'Europe, gagnée par

une paix pleinement victorieuse. C'est le cri qui s'est échappé de toutes les poitrines lorsque,dans la sance du 4 août, s'ait levée, comme l'a si bien dit M. le Président de la République,l'union sacrée qui, à travers l'histoire, sera l'honneur du pays. C'est le cri que réptant tous lesFrançais, aprèe avoir fait disparaltre les désaccords où nous nos sommes si souvent acharnés etqu'un ennemi aveugle avait pris pour des divisions irrémédiables. C'est le cri qui s'élève des traitchées glorieuses où la France a jeté toute sa jeunesse, et toute sa virilité."M. Viviani, a aussi déclaré:
"Si cette guerre est la plus gigantesque que l'histoire ait enregistrée, ce n'est pas parce que,des peuples se heurtent pour conquérir des territoires, des débouchés, un agrandissement de lavie matérielle, des avantages politiques et économiques; C'est parce qu'ils se heurtent pour réglerle sort du monde. Rien dce plus grand n'est jamais apparu au regard des hommes: contre la bar.bane et le despotisme, contre lu système des provocations et de menaces méthodiques que l'Alle-magne appelait la paix, contre le système de meurtres et de pillages collectifs que l'Allemagneappelle la guerre, contre l'hégémonie insolente d'une caste militaire qui a déchainé le fléau, avetses alliée, la France émancipatrice et vengeresse, d'un seul élan, s'est dressée. Voilà l'enjeu."au S janvier.-L'offensive des èlcmands dans les Flandres et an France a redoublé devigueur. Ils ont fait des efforts désespérés pour prendre Ypres et rompe les lignes d de ahiêdans l'Argoune et les Vosges. Les Allemande, qui avaient promis une victoire pour la fête deleur empereur, le 27, ont été partout repoussée, aprs avoir perdu 20,000 hommes pn trois jaoutEn Europe orientale, les Russes et les Autrichiens sont aux prises sur la frontière bukovie-hongroise.
Une dépêche du 29 annonce que Strasbourg est sur le point d'être assiégée. Cette dépécbslaconique fait pressentir que les Allemands, impuissants devant les assauts français en ItchAlsace, se préparent à Replier sur le Rhin.Du 25 au 27, il y a eu bataille navale dans la mer du Nord. Les Allemands ont perdu decxgros navires de guerre.
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Remis
e deFaute d'espace, la bibliographie et autree notes sont remises à la prochaine liv, aient.

Mon Carnetmng.

idet 
(PEISEs CHOIsIEs>

Le monde est une fournaise, la douleur en est le feu, Dieu est l'orfèvre qui l'attise. Les bons
des sont là comme l'or, les méchants comme la paille. Le même feu qui consume la paille purifiel'or; l'une s'y rôdait cn cendi es, l'autre s'y dégage de ses scories.
a 

SAIT AucaTm.. lat
[eNe craignes jamais de trop communier; on ne tommunie trop que quand on commuiemnal; et quand on a bonne volonté, les communions sont toujours excellentes et les misère@ qui

ie s y rencontrent ne sont qu'accidentelles et sans aucune importance.

MON DE SIEona.iiFaisons les fier, tant que nous voudrons, philosophes et raisonneurs que nous sommes aujour-d'hui. Mais qui de nous, parmi les agitations du mouvement moderne, ou dans les captivités voles.aut taic. de l'étude, dans ses Apres et salutaires poursuites, qui de nous entend san émotion le
M., inuit de one belle fétue lWtien, lavoxtuhnedsccest fl oxrpoheme"

divine rajeunis et renouvelées? L'esprit rest ferme, mais l'âmne est bien trimte. Le croyant del Iavenir, qui n'en tient pas moins de cour au passé, pose alors la plune et ferme le livre. Il nees peut c'empéche de dire- "Ahil que ne suisje avec sux, un des leurs et le plus sImple, le moindre de
et suenfants"

e Vscums sun Vos PàAROLe
ýr Braves amn, preus gde aux choses que vous dites:Tout peut sortir d'un mot qu'en passat vous perdites.Tout la Waun et le detuillEt ne m'objectes pas1 Que vos ami sont sfrs et que vous parles bas.

Vwroa Huoo.

La liberté scolaire au Minnesota
Noua lisom dams la &min R4U<p.gs de Québec:8. O. Monoelgnsur Ireland avait demandé aux autorités scolaires du Minnesota que las Soeure,dans le comté de Stearne, pussent enseigner dans les écoes rétribuées par l'Çtst, vu que tous lesenfants de cette région sont catholiques. On a lui répondu que le costume religieux n'est pastoléi, dans les écoe de l'État. La conséquence, c'est que les éceoe dirigée, par lms Soeur. res-tent comme auparavant privées des subsides de l'État et entièrement à la charge des parents quien outre paient pour le maintien des écoles officielles où ils n'envoient pas leum enfante. Voilàe que fait le fanatisme anti-catholique dans tout le territoire des États-Unis. Il ne veut pas de
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religieuses dans les écoles Officielles, mais il veut bien de l'argent injustement soutiré aux catho.
liqueS pour élever ams palais sclaires. Et les catholique& sout ensuite obligés de Payer une deux.ième fois pour élever des écoles où la foi de leurs enfants ne am pas en danger.

Hygine
SOINS DE LA BOUCHE

La bouche, dans laquelle tendent à séjourner des débris d'alimete susceptibles de donnerlieu à des fermentations fêcheuses, et qui d'autre Part recèle des gernme fort nombreux, dontplusieurs peuvent aisément devenir dangereux, la bouche, disons-nom, a besoin chaque jour desoins spéciaux de propreté.
On protège ainsi l'intégrité des dents et l'on évite des infections qui, sn c, auraient pourorigine la bouche, le larynx, les fosses nasales.
Ce à quoi l'on doit songer, c'est d'obtenir la propreté aussi Parfaite que possible de laon ne peut pas obtenir l'antisepoie complète.
On doit se laver la bouche comme on se lave les mains, et les mains ne sont jamais bien lavéesqu'avec du savon.
Les préparations dentifrices sont, pour la plupart, dommambl pour la muqueuse de labouche et pour les dents.
On recommande donc un Savonnage matin et soir, avec du savon alcalin et à l'aide d'unebrosse pas trop dure. Après le savonnage on se rincera la bouche à l'eau boriquée, ou simple-ment avec de l'eau tiède additionnée d'un peu de bicarbonate de soude ou de sel de cuisine Adeux pour cent.

Comme antiseptique, si parfois l'on juge de s'en Servir, nous croyons qu'une solution alcooli.que (à cinquante pour cent) de thymol très étendue est ce qu'il y a de mieux au point de vue del'antisepsie de la bouche comme au point de vue do lintégrité des dents et de la muqueuse.On ne se servira du cure-dents qu'avec réserve, la pointe de cet instrument une fois infectéepeut donner lieu à doë piqûres reptiques.
Quant aux poudres dentifrices, destinées à entretenir les dents et à les blanchir, il convientde n'en pas abuser de crainte de léser les gencives.
Rejetons de même les poudres insolubles qui gàtent les dents et irritent la bouche.A l'état normal la bouche contient une quantité considérable de mices qui, sous l'influenced'une grippe, d'une fièvre ou d'une indisposition quelconque Peuvent devenir virulents et cauper cde graves désordres.
Cette notion devrait nous faire comprendre plus que toute autre considération, l'extrêmeimportance des soins hygiéniques de la bouche.È
Nous le répétons, pour arriver à ce répuitat, c'e t.ài pour tenir cet organe propre, il n'estpas besoin d'un grand arsenal antiseptique, un brossage à l'eau savonneuse et un bon rinçage àl'eau bouillie boriquée ou simplement salée à deux pour cent, suffisnt abondamment.On devra procéder à la toilette de sa bouche au moins deux fois par jour: le matin et le soir. li

enDit. J.-(,. PARADIS. A,
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tho. 
Le Sporteux.

Vraimna cette maladie et trop grave et trop universelle pour que j ne vous en dise pas un
mot. Maladie: je ne Puis qualifier autrement cette course folle à certaimi ronds qui nous donne uneidée s- exacte de mSurc Paiennes de Rome, dad la pire e aPrémuni""e-vous contre cet excès. Pqe osd oncesoc,

Quel contraste entre Ce culte de la chair, du biceps, cet engouement pour la force et le
plaisir, et Je christ-ain que nous Professons Ühaque dimanche et qui noua demande de Prendrenotre croix, et qui nous dit Bienheureux ceux qui pleurent.Naves-vous jamais eu envie de rire (à moins que vous n'ayez trouvé cela trop tte) enrencontrant des joueurs affublés de je ne ais quelle casquette bigarrée, d'un maillot marqué d'unengrosse lttre et d'une culotte à peine habillante qui s'en vont " u la match". Ces gens-là travaildet lent un soir de tempo à autre par semaine, en s'amusant, et bon an mal an ilsagtna2 Ou 3 M Piss, tandis que de pauvres ouvriers suent sang et eau pour gagner péniblmentPendant leur année 7 ou 80 piastres et c'est beaucoup. u p ec pour admirer dams un délirant et scandaleux cnt housiasme ces gens*l.Mais cela nous amène à une autre réflexion en tournant lu yeux sur 'es spectateurs. Toute

ýe; lO vie, depuis la jeunes jusquà l'e mr pas là-dedans On ne parle que de cela, de la jouteduX -u v ... On se procure les por ta des joueurs et alors on contemple leur tête et aprèse ela n juge à leur M ostahe en croc ou à leur barbe . .mase, à la coupe de leurs cheveux ou à
leu nes trop lOn& Ou trop court, s'ils sont dignes de notre sympathie; e jugement porté, on parie.Le salaire d'une, deux ou trois journées y passera, tant pis un tel gagem , non eia comparaison, mais le rapprochement s'impose entre ces pari-là et celui du couru de chevaux.Et dire qu'il y en a qui assurent que c'est pour viri e, p oure la vux.la rae, etc., etc., et encore etc .... . pour peectionner la vigueur

Je trouve que cela abtit bien du gens qui sans le sport seraieni Y a match pour le collégien, plus de devoirs ni de leçons, pour l'emptoyétrèpus dte tvail oQbsundPur l'ouvrie plus rien autre que l'escompte du résultat et le récit d péripétis de la lutte. Ona moins parlé de la guerre Turque que de certaines joute, et pourtalt O est le plus im OtnVoules-vous que je vous dise jusqu'où va cette folie? Par suite d'un malheure confit,y a ou à Québec plus de 3000 ouvriers ne travail; vous Croye Pute que lehnomredu peta.u fut diminué d'autant pa du tout et tandis que la maison gèle, que la femme et lu enfantsgrlottantacdemandent du pain, le père est dans un certain patinoire, payant 50 ceats pour voirla joutp. Tout ut là.Mais, quel Mai Y a-t-il là-dedans?d'abord. c'est la vie sérieuse qui s'en va, la partie sportive
acquiert dans les journaux la Partie Principale, il y a mime dus journaux qui ne Parlent que de
cela, qui sont achetés pourquoi? perce qu'ils donnent avcl otatd e Iacw nSprendu stenographié de la joute dans ce genre: "Et aprs un tourde troisquart, Pulse penchatenavant donna un coup d'arrière avec son hockey, la pock tapa sur la bande et gla vers le gaule,mais l'arrière de droite para le coup et par un coup d'avant fit une combine avec l'attaque e .auleEt tandis qu'il y a tant d'autres questions importante à étudier on pe sont a ns cilere.Tandis que la joute fait gradins combles, ailes à lEon ed soir om bie iq'Al 

dea jJ uter 
cobe 

dilte 
u

y a d'assistants aux cours du soir du perfectionnemnent professionnel: deux ou trois dousaine.voilà le Progrès de la race, c'est absurde et d'autant Pluoabeurdequelar,.eem- *poten,,Depgrese pas du tout, puisqu'ils meurent à peu près tous relativement u ees o... Vous melibez, vous acceptes mes raisons, voua reconnaie qu'il n'Y a Pa de bons sens à cela et 'enentends me demander: le Québec a tant de points pour le champioat contre le Toronto. jA quand la prochaine joute? Ohl raison, onne t'entend plus quand le plaisir appelle . éla

(Le Patronage de Lvie).
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
ARRÊTÉS EN CONSEIL.

(D'après la 1'Go..us Officie3lea de québec.À

NouMIqATIOZU DE COMMISAIÂRES D'ECOLES la m1rcialté,de Pointe-aux-Trembleo da"
le: cmt d7 [*al.Son Honneur le LIEUTENANT-GOU VER. Son Ilonneur le LIEUTENANT-COUVMJNEUR par un arrêté <'n conseil en date du NEUR, par un arrêté en consecn date du 1028 juillet 1914, a nommé M. Edéas Beauvais, septembre 1914, a nommé Monsieur Alezai.comnisdrd'é.<>ha pour la municipalité de dre Gaudet, président des syndics d'écolesSainte-Brigide, dams le comté d'Iberville Pour la municipalité de Restigouche et Seller.Son Honneur le LIEUTENANT.(OUVEnR- ville, dans le comté de Bonaventure.NEUR, par un arrêté en conseil, en date du Son Honneur le LIEUTENANT.GOUVER.28 juillet 1914, a nommé MM. A.-J. Miller, NEUR par un arrêté en conseil en date du Ilmédecin, et Arthur Landry, entrepreneur, septembre 1914, a nommé Messieurs Honnis.commiseaireb d'écoles pour la municipalité de das Primeau et Louis.Adolphe Bousquet,la Côte Visitation, dans le comté de Maison. cotmaind'écle pour la municipawj,nMY&e d'Iberville, ville, dans le comté d'Ibervlle.Son Honneur le LIEUTENANT..GOUVER. Son Honneur le LIEUTEN JT.VGO1J .NEUR, par un arrêtéen cou en date du NEUR,Par un arrêté en consei en date du28 juillet 1914, a nommé MM. Xavier Prouli, il septembre 1914, a nommé M. Cyrias Bice.Journalier, et Mffred Hardy, journalier, con. going, commisaire d'école@ pour la munWmicaalre d'école@ pour la municipalité de palité du Sacré.Cour de Jésus, dams le comtéSalt-Romuald, dams le eomté de UAvis. de Saguenay.Son Honneur 1e LMTENAT-GOU~VEP.. Son Honneur le IIUEMNANT..<JO1J.NEUR, par un arrêté en consei en date du NEIJR, par un arrêté en conseu en date du28 Juilet 1014, a nommé MM. Joseph Dumsult 10 sptembre 1914, a nommé MongWeu ]W.et F.-X. de Bu7l, commisaireru d'écoles pou Mat Itoy, commnissaire d'écle pour l. a unila municipalité de Victeciavile, dans le comté, cipanit de saint-cyprien, dans le cmté d&d'AezthbsLc 

TémbseuataSon Honneur le LIRUTENÂNT.GOetJMl Son Hon«neur le LIEUTNATJ<>pYukNEUR. par un arrêté en consei en date du 6. NEUR, par un arrêté en conseu en date dgaoût 1914, a nommé M. Pierre J§Oeph, O3ndl Il septembre 1914, a nommé Messmu PWid'écoles pour la municipalité de Coi, dans le Uém Richard et 0. Pinard, commisaireseomté de Bonaventure. d'é6coles pour la municipalité de Ssnte.CIlSon Honneur le LIEUTENANTGO0UVR- de Whltton, dans le comtié de Compton.NEUR, Par un arrêté en consean date du Son Honneur le LIEUTENÂNT<GOUVMl19 août 1014, a nommé M. Atfred RaoRLne NEUR, Par un arrêté en eonseil an date ducommissaire d'écoles pour la muiiaié 24 septembre 1914, a nommé Monsieu CIulde Cartierville, dans le comté de Jacques Bourgoing, commlare d'écol pour laCartier. 
municipalité de ]Rivière Sainte-Marguus,Son Honneur le LIEUTENANT..<j<UEP dans le comté de Saguenay.NEUR, par un arrêté en consean date du Son Honneu le LIEUTENÂNTJJOU.19 août 1914, a nommé M. Hormidas Trudeau, NEUp, par un arrêté an conneian date dgagent, commissaire d'écoles pour la munici. 24 septembre 1914, a nommé MM. Hypellpalité de la ville de Saint-Laurent, dans le Laflamme et Edouard JLaiajme, o=micomté de Jacques-Cartier. saires d'écSW Pour la municipalité de Gm.Son Honneur le LIEUTENANT JOVEP,. morne, dans le comté de aupé.NEUR, par un arrêté an connei en date du19 août 1914, a nommé Monsieur Willrld

Reeves, marchand, cOmiissre d'écoles pour

I


